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A Valerie L., 

Parce je pense qu'elle aime ecouter la radio autant 
que moi. 



RESUME 

Cette these a pour objectif de deceler quels sont les criteres d'une integration reussie ressortant 
des discours tenus par des citoyens du Quebec entre mars 2006 et decembre2008 dans le cadre de 
remission de radio Maisonneuve en direct. L'ensemble des criteres d'integration y est traduit 
comme 1'ideal du « bon » immigrant, soit une figure qui regroupe la somme des attentes issues de 
la presence d'alterite liee a l'immigration et qu'il est possible de retracer par l'utilisation inversee 
du concept de regime de citoyennete (Jenson 1998). L'etude de la radio participative y est 
justifiee suivant la conception du public proposee par Michael Warner (2002), a situer dans une 
conception elargie de la sphere publique defendue par Iris Marion Young (2002). Les 
implications des representations recensees sont evaluees par le biais de l'ideal de parite de 
participation de Nancy Fraser (2005) et de la contribution de Leonard Feldman (2004). Cela 
permet de conclure que quatre elements ressortent des discours etudies:l) une definition 
procedural de Pegalite, 2) une utilisation instrumentale de la lai'cite, 3) une culture commune 
inaccessible et figee et 4) une absence presque totale de mentions de la participation des 
immigrants dans la societe et dans la sphere politique. 
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Introduction 

Qu'est-ce qu'un bon citoyen ? La question a inspire Platon et continue d'inspirer les 

reflexions contemporaines au sujet de la democratic (Pocock 1995). Que Ton aborde les ideaux 

republicans ou les legislations regissant l'obtention d'un passeport, la question du bon citoyen -

et en corollaire celle du mauvais citoyen ou du citoyen indesirable - sous-tend nombre de debats 

politiques. 

Le Canada compte une population immigrante de pres de 6 186 950 personnes (Canada, 

Statistique Canada 2007)J. Entre 2001 et 2006, le pays a accueilli pres de 1 109 980 personnes et 

de ce nombre, 193 905 se sont installees au Quebec (Canada, Statistique Canada 2007). On 

estime qu'environ 92 % des nouveaux arrivants dans tout le pays souhaitent devenir des citoyens 

en bonne et due forme (Tran, Kustec et Chui 2005, 11-2). L'immigration fait rejaillir 

1'importance de la citoyennete, en rappelant qu'elle n'est pas innee. L'ouverture d'une societe a 

l'inclusion de nouveaux membres implique une remise en question du contenu meme de 

Pappartenance et des criteres legitimes pour rejeter ou admettre un etranger. En pratique, 

l'immigration met les societes contemporaines en quete d'une reponse a la question de savoir ce 

qu'est un bon citoyen. Pour l'immigrant, l'acquisition de la citoyennete suit un ensemble de 

conditions complexes et marque un rite de passage pour P entree dans la communaute d'accueil. 

Ce statut en est un d'egalite avec les autres membres de la societe. Une fois ce rituel passe, on 

pourrait croire que Phistoire culmine en une relation a Pinterieur de laquelle tous et toutes ont des 

chances egales de trouver liberte et bonheur. 

1 Statistique Canada definit dans ce cadre les personnes immigrantes comme « [...] des personnes qui sont, ou qui ont 
deja ete, des immigrants re9us au Canada. Un immigrant recu est une personne a qui les autorites de rimmigration 
ont accorde le droit de resider au Canada en permanence. Certains immigrants resident au Canada depuis un certain 
nombre d'annees, alors que d'autres sont arrives recemment. La plupart des immigrants sont nes a l'exterieur du 
Canada, mais un petit nombre d'entre eux sont nes au Canada. »(Canada, Statistique Canada 2007) 
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Simplifier ainsi l'acces a la citoyennete est oublier l'importance du processus 

d'integration et son role dans la formation de citoyens autonomes, responsables, contributeurs a 

la societe et percus comme tels. C'est aussi limiter la citoyennete a un statut alors qu'elle est 

aussi une pratique (Nootens 2001, 117). Les Etats disposent de moyens importants pour s'assurer 

que l'etablissement des immigrants soit aussi le debut d'un processus d'integration visant a 

assurer une participation pleine et entiere a la societe. Le processus d'integration debute done 

avant l'attribution de la citoyennete et se poursuit bien apres. 

Quantifier et qualifier 1'integration est une entreprise normative2, le plus souvent 

presentee comme une responsabilite de l'Etat. Toutefois, la population a aussi une sensibilite a 

propos de 1'integration. Les evenements d'Herouxville (Gagnon 2007), tout comme les audiences 

publiques de la Commission quebecoise de consultation sur les pratiques d'accommodements 

reliees aux differences culturelles (Quebec, Commission de consultation sur les pratiques 

d'accommodement reliees aux differences culturelles 2008), montrent qu'il existe partout des 

attentes et des criteres qui definissent ce qu'est une integration reussie. Ainsi, on peut se 

demander s'il existe un ideal type du « bon » immigrant en tant que citoyen au Quebec et au 

Canada, construction a laquelle participeraient de multiples acteurs impliques dans les processus 

d'etablissement et d'integration3. 

Partant du point de vue que 1'integration est un processus longitudinal, cette these vise a 

decoder quel est ce citoyen immigrant ideal. Ce faisant, la tache est de degager, de facon critique, 

les attentes explicites et implicites envers les immigrants, en portant un interet particulier aux 

La definition meme des indicateurs d'integration en demographie et en science economique est sujette a de 
multiples debats. Comparer a ce sujet Renaud, Desrosiers et Carpentier (1993) a Grant (1999). 
3 Dans ce texte, l'utilisation du terme immigrant depasse le sens usuel de « celui qui arrive dans un pays » pour plutot 
faire du terme une categorie incluant tous ceux qui sont decrits comme tels dans les discours. L'intuition pousse a 
croire que l'etude demontrera que l'expression refere dans la pratique a plusieurs individus qui ne sont pas, ou plus, 
des immigrants. 
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citoyens de la societe d'accueil. Cet ideal peut delimiter les possibilites d'action pour ceux qui y 

sont soumis et sa recherche est done une facon d'etablir de quelles manieres se declinent les 

possibles de la citoyennete effective pour les immigrants au Canada, bien au-dela de la 

citoyennete formelle4. 

Cette these tente d'etablir, de facon generate, quel est le modele du « bon» citoyen 

immigrant emanant des discours tenus par les citoyens. La figure du « bon » immigrant est 

utilisee pour traduire la somme des attentes, des emotions et des reactions issues de la presence 

d'alterite liee a l'immigration. Le « bon » immigrant est en quelque sorte le parfait etranger 

venant s'etablir dans une societe egalitaire et juste. Sa representation est le fantome auquel 

peuvent etre confrontes et mesures les nouveaux arrivants et toute autre personne per9ue comme 

immigrante. La recherche de cette representation s'effectue dans un cadre evaluatif dont les 

balises sont l'inclusion et l'exclusion de la citoyennete effective5. La conception theorique et 

empirique de la citoyennete mobilisee par la these est celle du regime de citoyennete, dans le but 

de rendre compte du caractere relationnel et partage de la notion. De plus, la these traduit un 

interet pour les discours de citoyens et les sites ou ces derniers sont projetes, bien plus que pour 

ceux de PEtat et des politiciens. C'est pourquoi son corpus emane de la radio participative, un 

terrain peu etudie par la science politique et encore moins par la science politique francophone. 

4 1 
A l'heure ou des discours proposent de limiter les politiques de multiculturalisme a un cadre liberal minimal, on 

pourrait s'attendre a percevoir avec plus de clarte ce que sont les attentes de PEtat envers les nouveaux citoyens. Les 
discussions a propos du retrait du multiculturalisme sont une justification de plus vis-a-vis de l'objet de recherche 
choisi. Voir Joppke (2004); Tebble (2006); Huntington (2004). 

Dans le cadre de la these, une distinction analytique est soutenue entre la citoyennete formelle et la citoyennete 
effective. La premiere refere au statut legal de citoyen, tel qu'attribue par l'Etat soit a la naissance ou soit comme le 
resultat d'un processus de naturalisation. En ce sens, la citoyennete formelle comprend un ensemble de droits et 
devoirs relatifs a la condition de citoyen : egalite, droit de vote, liberte d'expression, etc. La seconde portion de la 
citoyennete vise quant a elle la pratique concrete des droits herites du statut de citoyen. Par exemple, la facon dont 
les conditions qui culminent a 1'egalite reelle des citoyens sont mises en place ou encore, les possibility veritables 
pour les citoyens de participer politiquement. Se referer a la section 1.2.2 pour une definition de la citoyennete et a la 
section 4.2 pour un retour sur la notion par rapport aux concepts d'inclusion et d'exclusion. 
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La question specifique a laquelle la these vise a repondre est la suivante : Quelles sont les 

implications, en termes d'exclusion et d'inclusion, des representations du « bon » immigrant, 

liees aux definitions des regimes de citoyennete quebecois et canadien qui sont articulees dans les 

discours populaires ? La reponse exploratoire proposee pour guider le travail est que les 

representations du «bon» immigrant, en instaurant un ensemble de criteres implicites et 

explicites d'inclusion a la communaute quebecoise et dans une moindre mesure canadienne, 

deviennent dans la pratique des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs qui y 

sont soumis. Ce sont done les entraves possibles a une citoyennete egale et qui sont issues des 

representations de tous les jours, elles-memes influencees par certaines politiques publiques, qui 

sont Fobjet de cette these. 

La demarche de recherche se deroulera en quatre temps. Au premier chapitre, les bases de 

1'etude sont posees. Tout d'abord, une revue des ecrits a propos de la citoyennete, de la figure du 

citoyen ideal et de la diversite ethnoculturelle au Quebec permet de poser les assises de la 

question specifique et de Phypothese exploratoire. Les approches theoriques qui campent 

1'analyse, en particulier le neo-institutionnalisme, sont egalement presentees. De plus, le corpus 

de la these (remission de radio Maisonneuve en direct) et les considerations methodologiques 

qui guident l'analyse des discours y sont exposes. Finalement, le premier chapitre se termine par 

les justifications intellectuelles et politiques de la demarche ainsi que par un survol des 

contributions pouvant en emaner. 

Le deuxieme chapitre explore la radio participative comme espace de projection des 

discours des citoyens. Specifiquement, on y demontre qu'il est possible de concevoir remission 

Maisonneuve en direct comme 1'exemplification d'un public au sens propose par Michael Warner 

(2002), soit un espace social cree par la reflexivite et l'autocomprehension de ses acteurs. Cet 
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espace est lui-meme a situer dans une sphere publique inclusive et ouverte, telle que con9ue par 

Iris Marion Young (2002). Apres un retour sur remission, ce chapitre refiechit sur le concept de 

sphere publique pour en tirer une caracterisation qui permet d'y inclure la participation des 

citoyens dans le cadre de remission Maisonneuve en direct. Par la suite, les caracteristiques des 

interventions emanant de remission sont comparees aux attributs du public avances par Warner, 

soit: 1) 1'auto-organisation discursive, 2) l'alterite (la meconnaissance) commune des 

participants, 3) la presence de discours s'adressant de facon personnelle et impersonnelle au 

public, 4) la dependance a un niveau d'attention minimale, 5) la circulation reflexive des 

discours, 6) la circulation des discours suivant la temporalite caracteristique de son epoque, ainsi 

que 7) la construction et la diffusion d'ideaux visant a influencer et transformer la realite (2002, 

67-115). La presence de ces caracteristiques dans l'echantillon permet ainsi de soutenir que 

remission Maisonneuve en direct apparait comme un site ideal ou recueillir les representations 

du « bon » immigrant. En particulier, il ressort de ce chapitre que la participation a remission se 

rapproche d'un acte de formation et de propagation qui vise a transformer et influencer la realite 

des participants. En ce sens, ce chapitre justifie l'utilisation d'un echantillon provenant de la 

radio participative de deux facons. Premierement, comme exploration d'un site de participation 

politique et deuxiemement, en tant que source creatrice de conditions idealisees de la citoyennete. 

Ce prelude theorique met la table pour le troisieme chapitre qui presente les resultats de 

1'analyse des discours. Dans un premier temps, les considerations methodologiques ayant guide 

le depouillement des donnees sont exposees, surtout en ce qui a trait a la construction et a 

l'utilisation de la grille d'analyse. Dans un deuxieme temps, la presentation des resultats 

s'effectue en trois sections : 1) la caracterisation de l'echantillon, 2) l'analyse des propos sur 

l'alterite et Pidentite et enfin, 3) les representations liees aux regimes de citoyennete. 
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Le quatrieme et dernier chapitre de la these explore les implications des representations 

recensees dans les discours au regard de l'inclusion et de l'exclusion a la citoyennete effective. 

Pour ce faire, un cadre devaluation de l'inclusion est elabore, suivant l'idee de parite de 

participation de Nancy Fraser (2005) et le complement qui apporte Leonard Feldman (2004). Par 

la suite, les principales conclusions a propos des regimes de citoyennete inventories par l'etude 

sont presentees, tout comme une reflexion sur l'utilisation du concept dans le cadre de l'etude. 

Subsequemment, les implications au regard de l'inclusion et de l'exclusion des representations 

decouvertes dans le corpus sont explorees. Cette etape rend ensuite possible de confirmer, avec 

quelques modifications, l'hypothese exploratoire presentee en debut de demarche. En effet, le 

quatrieme chapitre se termine avec l'assertion que l'etude des discours issus de remission 

Maisonneuve en direct presente un cas au sein duquel les representations du « bon » immigrant, 

en instaurant un ensemble de criteres implicites et explicites d'inclusion a la communaute 

quebecoise, eux-memes influences par 1'existence d'un regime de citoyennete canadien, 

deviennent dans la pratique des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs qui y 

sont soumis. C'est done dire que la logique d'exclusion presagee en debut de demarche se 

demontre generalement averee suite a 1'analyse des discours, tout en different en matiere 

institutionnelle. En effet, la relation entre le regime de citoyennete du Quebec et celui du Canada 

apparait comme etant antagoniste pour les intervenants, plutot que simplement parallele. En 

particulier, dans les discours etudies, le regime de citoyennete canadien devient frequemment la 

justification pour des politiques publiques en matiere d'immigration et d'integration refletant la 

distinction du Quebec. 

Finalement, la conclusion permet d'effectuer un retour sur les principales contributions de 

la these. A cet egard, il est demontre que la demarche de recherche contribue a la connaissance 
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par l'utilisation du concept de regime de citoyennete comme grille de lecture pour l'etude des 

discours de citoyens et comme cadre general de l'etude. De plus, la these, en s'interessant aux 

discours de citoyens, arrive a combler un vide quant aux conceptions qu'ils ont des liens entre les 

politiques publiques et la citoyennete, surtout au regard de la diversite ethnoculturelle. 

Finalement, l'examen de la radio participative comme site d'expression des ideaux de citoyennete 

est egalement une contribution a cette these. Egalement, les plus importantes limites des resultats 

sont exposees. On note a ce propos le caractere situe dans le temps de l'echantillon, le genre 

relativement atypique de remission de radio etudiee et la faible representativite statistique des 

interventions etudiees au regard de la distribution de la population du Quebec. 
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CHAPITRE 1 - LE « BON »IMMIGRANT 

Citizenship exists on a spectrum, involving a pool of 
rights that are variously denied, or challenged, as well 
as a set of obligations that are unequally demanded. 
(Stasiulis et Bakan 2005, 2) 

1.1. Introduction 

La recherche de la figure idealisee de rimmigrant et de ses implications pratiques est une 

tentative d'elaboration d'un modele de citoyennete qui prend en compte son caractere 

institutionnel et surtout relationnel. C'est aussi une reconnaissance de Pimportance de faire des 

theories politiques et des discours normatifs sur la justice et Pegalite des outils pour penser le 

changement social, au-dela des pages de cette these. Toutefois, avant meme de mettre en terre les 

semences d'une alternative, il est imperatif de pouvoir cerner la situation du Quebec face aux 

immigrants et 1'immigration. Cela requiert d'abord d'exposer les approches et conclusions des 

ecrits a propos de la citoyennete, de la figure du citoyen ideal et de la diversite ethnoculturelle au 

Quebec. Cette revue permettra ensuite de mieux situer la question au centre de la these, tout 

comme Phypothese exploratoire qu'il faudra confronter aux resultats de Panalyse. Ce premier 

chapitre presentera aussi les approches theoriques qui orientent la recherche, le corpus etudie et 

les considerations methodologiques qui guident Panalyse. 

1.2. Revue des ecrits 

1.2.1. La citoyennete : statuts et pratiques 

Puisque l'iddal de rimmigrant est aussi le plus souvent un iddal citoyen, il convient de 

commencer le cheminement par un retour sur le concept. Les ecrits de T.H. Marshall sont 

souvent cites comme point de depart d'une discussion sur la citoyennete. Aux dires de Marshall, 

en tant que statut marquant Pappartenance a une societe, la citoyennete dans un cadre liberal 
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democratique se composera progressivement de droits civils, politiques puis sociaux (Marshall 

1965, 77-91). Cette conception est tributaire d'une vision de PEtat-providence comme outil pour 

l'atteinte de la citoyennete egale, par l'adoucissement des inegalites creees par le capitalisme 

(Marshall 1965, 105-26). Cette vision est influente, mais est aussi tres contestee, en tant que 

concept centre sur le developpement historique anglais et sur le processus d'acquisition de la 

citoyennete des hommes blancs, laissant de cote les trajectoires des femmes et des minorites 

(Benhabib 1992 ; Pateman 1988). 

La notion de citoyennete comme statut continue toutefois d'occuper une place importante 

dans les ecrits. Plusieurs utilisent le concept comme tel pour decrire l'appartenance a l'Etat6. De 

ce nombre, Michael Walzer presente la citoyennete comme un moyen de discerner Petranger du 

membre a part entiere, tant au niveau legal que symbolique (1983, 42)7 et d'autres, bien que 

critiquant le referent male de la citoyennete, utilisent une definition inspiree fortement de 

Marshall (Smith 1999, 140). Dans la recherche de la construction d'un ideal type de citoyennete, 

le statut revet Pinteret de souligner le role de l'Etat et Pimportant pouvoir constructeur des lois 

d'immigration quant a la selection des individus pouvant acquerir la citoyennete. Ces visions ne 

permettent toutefois pas de prendre en compte de facon satisfaisante Pexercice de la citoyennete, 

ni de Pevaluer. 

II est possible de mieux percevoir la substance de la citoyennete par le biais d'une 

definition telle que celle pronee par Christian Joppke pour qui la citoyennete represente un statut 

specifique, des droits et une identite « which refers to the behavioral aspects of individuals acting 

6 Cet etat de la question laissera de cote les avancees theoriques a propos de la citoyennete postnationale. Cela est 
justifie dans la mesure ou l'analyse concoit la citoyennete comme etant le produit de la relation entre Etat souverain 
et individus et surtout parce que les discours etudies la concoivent comme telle. Pour un avis divergent, voir Soysal 
(1994). 
7 Une telle definition met en lumiere le fait que la citoyennete est aussi un marqueur d'exclusion formelle. 
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and conceiving of themselves as members of a collectivity, classically the nation, or the 

normative conceptions of such behavior imputed by the state » (Joppke 2007, 38)8. Soulignant le 

statut, cette vision implique que l'exercice, reel ou imagine, est partie integrante de la notion. 

Semblable est la definition sociologique de Brian S. Turner, qui presente la citoyennete comme 

un ensemble de pratiques politiques, judiciaires, economiques et culturelles permettant de definir 

une personne comme membre competent de la societe (1993, 2). Une conception elargie semble 

done promettre plus quant a l'aspect substantiel de la citoyennete, partie prenante de la question 

generate. 

Les approches multiculturelles et pluralistes de la citoyennete, dont celles de Will 

Kymlicka et Iris Marion Young, nonobstant ce qui les separent, demontrent l'importance de 

s'attarder a la citoyennete effective et de deconstruire les attributs considered comme universels. 

Ces conceptions proposent une citoyennete comprenant des droits differencies en raison de la 

diversite, de l'impossible neutralite etatique (Kymlicka 1995) et pour combattre l'oppression de 

la majorite (Young 1989, 250-74 ; Young 1990). Les deux approches proposent les modeles 

d'une citoyennete pouvant etre plus juste, mais donnent peu de moyens pour apprehender la 

pratique reelle dans un contexte precis. Ces theories sont toutefois la source des intuitions voulant 

qu'il existe peut-etre un ideal de citoyennete different pour les immigrants ou qu'il puisse exister 

une tension entre l'idee d'un statut universel et la presence de la diversite. 

Qu'il soit question de statuts ou de devoirs9, ces conceptions de la citoyennete demeurent, 

dans la majorite des cas, des ideaux normatifs qui encadrent 1'evaluation de la democratic Sans 

o 

Pour une approche apparentee, voir Paquet (2004, 231-6). 
9 

Kymlicka et Norman font remarquer, a juste titre, que les etudes sur la citoyennete peuvent et doivent traiter des 
devoirs et obligations relies a la citoyennete. lis sont toutefois tiedes quant aux avancees theoriques en la matiere 
(1994, 355-69). 
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nier leur importance, des voix s'elevent pour demander plus d'attention aux reelles implications 

de la citoyennete : « The field would be enriched by more empirical studies [...] of the cultural, 

social and political practices that constitute live citizenship for different groups of citizens in 

different [...] contexts » (Lister 2007, 58). Pour la recherche de l'ideal du citoyen immigrant, il 

faut done se tourner vers des visions permettant de comprendre comment s'articulent les normes 

de la citoyennete effective. 

Les theories de la citoyennete culturelle introduisent l'aspect continu, relationnel et 

multidimensionnel de la citoyennete, qui y est concue comme une relation totale « inflected by 

identity, social positioning, cultural assumptions, institutional practices and a sense of 

belonging » (Stevenson 2003, 36 ; Fierlbeck 1996). D'autres, s'inscrivant dans le courant de la 

democratic radicale, definissent la citoyennete comme une activite politique de lutte, ou l'espace 

politique est decloisonne et ou les tensions contribuent a reconstruire sans arret la signification de 

la citoyennete (Mouffe 1993). Ces contributions soulignent Pimportance des pratiques comme 

porteuses de pouvoir et de sens, mais permettent difficilement de delimiter, et e'est la leur 

objectif, ce qu'est le politique. En ce sens, elles pousseraient la recherche a tenter de cerner un 

univers trop large, par exemple en multipliant les sources formant le corpus, ce qui serait difficile 

a realiser compte tenu des ressources disponibles. 

1.2.2. Une definition operatoire de la citoyennete 

Une revue des differentes conceptions de la citoyennete montre comment la definition 

employee par les chercheurs differe souvent selon la problematique etudiee. Ainsi, on attachera 

une grande importance aux infrastructures de la polls, a la reconnaissance differenciee des 

contributions sociales et aux marqueurs differencial l'humain du non-humain dans une 
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definition de la citoyennete utile a l'etude des capacites d'agir pour les personnes handicapees ou 

souffrantes physiquement et psychiquement (Meekosa et Dowse 1997, 49-72 ; Butler 2006, 75-

95). Pareillement, l'etude de la justice sociale au regard des migrations internationales mobilise 

souvent une definition de la citoyennete qui depasse le socle de l'Etat national (Isin et Turner 

2007, 12-7). 

II apparait done essentiel de delimiter le sens donne a la citoyennete pour cette etude ; le 

«bon» immigrant est un citoyen ideal, mais sa representation depasse les criteres etatiques 

d'octroi de la citoyennete. Puisque la recherche tente de jauger 1'importance des citoyens, et non 

seulement l'influence de l'Etat, dans la construction, le maintien et l'obliteration des possibilites 

politiques, sociales et economiques pour les nouveaux arrivants, elle part d'une premisse 

relationnelle. Ainsi, comme le souligne Alan C. Cairns, il faut comprendre la citoyennete en tant 

que relation a la fois verticale et horizontale : 

Citizenship has both a vertical and a horizontal dimension. The former links 
individuals to the state by reinforcing the idea that it is "their" state - that they 
are full members of an ongoing association that is expected to survive the 
passing generations. Their relation to the state is, accordingly, not narrowly 
instrumental, but supposed by a reservoir of loyalty and patriotism that gives 
legitimacy to the state. The horizontal relationship, by contrast, is the positive 
identification of citizens to each others as valued members of the same civic 
community. Here, citizenship reinforces empathy and sustains solidarity by 
means of official statements of who is "one of us". Citizenship, therefore, is a 
linking mechanism, which in its most perfect expression binds the citizenry to 
the state and to each other. (Cairns 1999, 4) 

Choisir de definir la citoyennete comme une realite et un ideal ancres dans les relations entre les 

entites qui lui donnent naissance, mais aussi entre ses porteurs, justifie et demande une etude 

elargie des sites ou elle se decline, se forge et se pratique. La citoyennete est aussi une realite, un 

marqueur constant d'appartenance et, comme il a ete mentionne auparavant, une pratique 
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quotidienne. La recherche propose done de la concevoir comme un statut et un etat d'agir qui est 

forge par des relations. Comme le rappelle Genevieve Nootens, 

[l]a citoyennete est definie, du point de vue formel, par les droits accordes par la 
communaute politique a l'individu; elle fait reference a une relation, 
constitutionnellement fondee, entre l'Etat et l'individu. Sa dimension 
substantielle se manifeste principalement dans la participation et les 
responsabilites decoulant de l'attribution du statut de citoyen. Elle comporte 
egalement une dimension identitaire, reliee, dans la comprehension moderne 
conventionnelle, a son enchevetrement avec la nationalite. (2001, 117) 

Cette definition de travail permet de delimiter le sens minimal que Ton donne a la citoyennete 

dans cette etude. Toutefois, la nature du sujet recherche implique un choix quant a la maniere de 

decouvrir les facons dont se traduisent ces principes dans le monde social et dans les politiques 

etatiques. Au-dela des traites normatifs sur l'ideal d'une citoyennete pour une societe plus juste, 

il faut plutot en arriver a rendre compte et a etudier le pouvoir des representations communes sur 

les conditions qui structurent les possibilites de la citoyennete. 

1.2.3. Une grille de lecture : le regime de citoyennete 

C'est ainsi que pour sortir du dilemme entre « la citoyennete comme statut et la 

citoyennete comme une activite souhaitable »10, le concept de regime se citoyennete apparait 

comme l'approche permettant de rendre compte de l'existence de l'ideal du « bon» immigrant. 

Plutot que d'etablir un ideal normatif, le concept de regime de citoyennete permet de deceler la 

signification de la citoyennete dans un contexte situe. Inspire du neo-institutionnalisme 

historique, un regime de citoyennete comprend « les regies, conventions et arrangements 

institutionnels qui orientent et faconnent les differentes depenses de l'Etat, la facon dont l'Etat et 

Traduction libre de « citizenship-as-legal-status [...]; and citizenship-as-desirable-activity » (Kymlicka et Norman 
1994, 353). 
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les citoyens definissent les problemes, et la fa9on dont les citoyens expriment leurs 

revendications » (Jenson 1998, 238). C'est aussi la facon dont les relations entre l'Etat, les 

marches et les communautes sont configurees, delimitant leurs roles dans la pratique de la 

citoyennete (Jenson et Phillips 2001, 72-3). Le regime est la materialisation d'un modele de la 

citoyennete pour une societe, a un moment particulier, et il permet de deceler 1'ideal du citoyen 

tel que reconnu par l'Etat, ainsi que sa signification pratique (Jenson et Phillips 1996, 113-5)11. A 

l'aide des quatre dimensions du regime - les droits et devoirs, le sentiment d'appartenance, le 

partage des responsabilites et l'acces au pouvoir - , il devient possible de mettre en lumiere les 

balises d'inclusion et d'exclusion de la citoyennete effective, ce qui revient a identifier le citoyen 

de plein droit et le citoyen de seconde zone, ainsi que les frontieres du public et du prive (Jenson 

1997, 632). 

Le concept de regime de citoyennete semble la meilleure avenue pour apprehender la 

question de 1'ideal du « bon » immigrant au Canada. Sans nier la dimension du statut, le regime 

de citoyennete permet de concevoir les frontieres interieures de la citoyennete. Le concept permet 

aussi de prendre en compte les dimensions culturelles, relationnelles et de representation de la 

citoyennete. On y considere la citoyennete comme la materialisation des frontieres sociales et des 

conventions societales a propos des valeurs (Jenson 1998, 235), ce qui repond au besoin de 

delimiter les attentes implicites et explicites au sujet de l'integration des immigrants. 

Cette approche conceptuelle n'a pas ete appliquee de facon directe aux questions liees a 

l'immigration et a l'integration; l'application se rapportant le plus au theme choisi traite des 

notions de transnationalite et de citoyennete legale (Wong 2002, 176-81). Le plus souvent, le 

11 Sans pretendre que l'Etat a le plein pouvoir dans la definition de la pratique de la citoyennete, les auteures 
conviennent du fait que l'Etat reconnait certaines pratiques au detriment d'autres, ce qui a comme effet d'engendrer 
la formulation d'ideaux. 
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concept de regime de citoyennete a ete utilise pour 1'etude des modifications de l'Etat-providence 

dans le cadre canadien (Jenson 2001, 107-24 ; Jenson et St-Martin 2003, 77-99). II a aussi ete 

utilise pour expliquer les effets du neoliberalisme sur Faction collective de groupes sociaux 

(Smith 2005 ; Dobrowolsky et Jenson 2004, 154-80), les tensions au sein du regime federal 

canadien (Jenson 1998) et les strategies de mobilisation autochtone (Jenson et Papillon 2000, 

245-64). Ces applications font ressortir que le regime est spatialement, historiquement et 

socialement situe. En outre, plusieurs regimes peuvent coexister dans le meme ensemble 

politique et certains groupes peuvent agir dans un regime different de celui de la majorite (Jenson 

et Papillon 2000). L'utilisation du regime de citoyennete pour aborder l'existence et les 

retombees de l'ideal du « bon » immigrant permettra d'articuler de nouveaux emplois pour ce 

concept et d'elargir les connaissances, par une revue critique des discours. 

1.2.4. L'ideal de citoyennete et l'ideal du citoyen 

1.2.4.1. Considerations generates 

Au cceur du concept de regime de citoyennete se trouve l'idee de representation 

hegemonique idealisee du citoyen, comme guide des politiques, mais aussi comme ensemble 

incarnant les regies et limites pour l'inclusion dans la communaute. Cela permet d'ancrer la 

recherche du « bon » immigrant dans une logique politique et sociale. Toutefois, l'intuition selon 

laquelle il existe un ideal de citoyen est aussi presente dans des etudes qui n'utilisent pas cette 

approche. Marshall lui-meme faisait une utilisation de l'idee du citoyen ideal en rappelant que 

« societies [...] create an image of an ideal citizenship against which achievements can be 

measured and toward which aspirations can be directed » (1965, 92). A titre de symbole puissant, 

cet ideal a ete critique comme etant source d'exclusion, mais au-dela des critiques, des etudes se 

sont affairees a delimiter quelles en sont les formes et les repercussions. 
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Dans le cadre canadien, Janine Brodie a brosse le portrait du citoyen type a partir de 

Panalyse des discours du Trone et du concept de regime de citoyennete. Ce faisant, ses 

recherches demontrent l'existence de la figure du citoyen social, comme porteur de droits relies a 

l'expansion de l'Etat-providence et aux efforts de construction nationale (Brodie 2001, 59-60). 

Figure centrale de la citoyennete jusque dans les annees soixante-dix, le citoyen social est de nos 

jours remplace par le citoyen entrepreneur, autonome et competitif, en reponse a Pinfluence du 

neoliberalisme (Brodie 2002, 61-3). Dans la meme veine, Deborah Cowen a demontre combien la 

figure du citoyen soldat a ete une influence importante dans la definition de l'Etat-providence au 

Canada (Cowen 2005, 654-78)12. L'ideal du soldat n'est pas une idee nouvelle en science 

politique, plusieurs auteurs ayant demontre sa centralite pour la definition des citoyennetes 

nationales et des conditions d'individuation leur etant liees13. 

Au regard de 1'immigration, on a aussi etabli certains modeles du citoyen ideal. Un 

excellent exemple a cet egard est le pouvoir de fait des criteres de selection des immigrants dans 

l'etablissement d'une population repondant a des criteres idealises a tous les niveaux (Abu-Laban 

1998, 73-8). Les travaux de Tamara Vukov presentent en ce sens la construction sexualisee de 

1'immigrant. En utilisant la notion de gouvernementalite, elle montre qu'une partie de la 

construction de 1'immigrant par les politiques et les discours etatiques en fait une figure de 

reproducteur (Vukov 2003, 340-44). De meme, Yasmeen Abu-Laban et Christina Gabriel, parle 

biais de l'economie politique, demontrent l'existence d'un nouvel ideal type du citoyen influence 

par le neoliberalisme. En presentant l'immigrant ideal comme un acteur economique competitif, 

cet ideal privilegie les hommes ayant une education compatible au marche canadien, ce qui 

12 Une demarche probablement inspiree des travaux de Theda Skocpol (1992). 
13 Par exemple, le lien entre la citoyennete et le fait de porter les armes (Yuval-Davis 1997). 
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renforce les discriminations de genre, de race et de classe qui existent a l'echelle mondiale (Abu-

Laban et Gabriel 2002, 65-9). 

Dans une autre etude, Arlene Tigar McLaren et Isabelle Dyck soulignent 1'importance des 

discours sur le capital social et des politiques d'immigration dans la construction de l'immigrant-

citoyen ideal, decrit comme « [...] normatively male, white, well-educated, eminently employable 

and flexible[...] » (2002, 44). Plus frappante encore est l'analyse de revolution des politiques 

canadiennes d'immigration effectuee par Micheline Labelle et Daniel Salee qui soutiennent, 

suivant un document du gouvernement federal, que 

[1]'immigrant ideal est done d'abord rimmigrant economique qui connait bien le 
Canada, possede un niveau eleve d'education, des qualifications professionnelles 
reconnues, et maitrise au moins l'une des deux langues officielles; il est 
relativement jeune, a une bonne experience de travail ou des competences 
comme entrepreneur ; il est financierement independant et entretient des rapports 
economiques avec le Canada. (Labelle et Salee 1999, 134) 

De meme, Daiva K. Stasiulis et Abigail B. Bakan soutiennent que les immigrants negocient leur 

citoyennete dans une arene construite par les structures de genre, de race, de classe et d'ideologie 

reproduites dans l'Etat, sans toutefois pouvoir acceder a l'egalite en raison de la definition 

racialisee de 1'ideal citoyen canadien (Stasiulis et Bakan, 2005, 11-37). 

1.2.4.2 Le Quebec et son ideal citoyen au regard de la diversite. Parce que la figure du 

«bon» immigrant dans cette recherche s'applique avant tout au cas du Quebec, un regard 

specifique doit etre pose sur la presence et la gestion de la diversite dans la province. Apres tout, 

comme le soulignent Linda Cardinal et Marie-Joie Brady, « [l]e federalisme [...] est le cadre 

politique, normatif et institutionnel d'amenagement de la citoyennete au Canada » (2006, 436-7; 

cela implique done une diversite, parfois problematique, des conceptions de la citoyennete. Le 
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cas d'un ideal citoyen quebecois presente certainement des particularites, fait imputable, entre 

autres, au projet nationaliste et a une definition de la citoyennete souvent soulignee comme etant 

plus republicaine que celle du reste du pays (Rocher et Labelle 2006, 15-25)14. D'un point de vue 

constitutionnel, les politiques quebecoises de gestion de 1'immigration s'ancrent dans un cadre de 

competences partagees clairement definies. De meme, la gestion de la diversite est une entreprise 

complementaire, en raison de la Charte canadienne des droits et liberies et de la Loi sur le 

multiculturalisme qui s'applique a tout le pays (Labelle et Salee 1999, 133 ; Boushey et Luedtke 

2006, 207-27). Pourtant, s'il est du ressort du gouvernement federal d'octroyer la citoyennete 

legale, la conception du partage des responsabilites entre les gouvernements canadien et 

quebecois quant a la citoyennete, en particulier quant a l'integration des nouveaux arrivants, ne 

fait pas Pobjet d'un consensus. L'exemple recent du projet de citoyennete quebecoise parraine a 

l'Assemblee nationale du Quebec par Pauline Marois (Croteau 2007) et meme celui des critiques 

qui voient dans la « crise des accommodements raisonnables » un effet indesirable de la Charte 

canadienne des droits et liberies, montrent l'existence d'une tension dans l'entreprise de 

definition du « bon » immigrant au Quebec-communaute nationale et au Quebec-simple province 

dans le Canada. 

L'immigration n'est pas un phenomene recent au Quebec. Tout comme pour une majeure 

partie de l'Amerique du Nord, les populations majoritaires d'aujourd'hui sont issues des 

mouvements migratoires des siecles derniers, le plus souvent ancres dans des projets coloniaux. 

A cet egard, l'historien Martin Paquet propose une interessante typologie historique de la culture 

politique de l'immigration au Quebec. Cette derniere est liee principalement a la facon dont la 

communaute se definit au cours de Fhistoire. Ainsi, Paquet delimite trois phases dans la 

14 Francis Rocher et Micheline Labelle (2006) proposent egalement que les racines de ce modele sont modifiees 
selon le parti au pouvoir, le Parti Quebecois appuyant une vision plus republicaine. 
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definition historique de la communaute quebecoise au regard de 1'immigration au Quebec entre 

1627 et 1981 : 1) la cosmogonie theologico-politique ; 2) la cite organique ; 3) la communaute 

contractuelle (2005, 242-3). Bien que Pauteur soutienne que la periode contractuelle s'etende de 

1968 a 1981 (Paquet 2005, 201-2), il est facile de soutenir que plusieurs de ses caracteristiques 

sont toujours presentes a ce jour. En effet, elle marque le debut de la preseance discursive de 

Peconomie dans la gestion et la justification de P immigration, P importance du respect de 

principes issus du liberalisme et de la definition commune des criteres d'inclusion et d'exclusion 

a la citoyennete effective (Paquet 2005, 245)._Paquet met egalement en lumiere le fait qu'a partir 

de ce moment, Pimmigrant est represents comme un individu apte a etre partie prenante d'un 

contrat. On peut toutefois se questionner a savoir dans quelle mesure les termes du contrat sont 

explicites, qui en sont les parties et, surtout, quels en sont les termes. 

A cet effet, les politiques federates et provinciates de gestion de la diversite sont souvent 

presentees comme des « ententes » qui sont par nature antinomiques (Labelle et Rocher 2004, 

265). Alors que le gouvernement federal prone une politique de multiculturalisme depuis 1971 

(Houle 1999) le gouvernement du Quebec a investi le champ de P immigration et de P integration 

a la meme epoque en negotiant une serie d'ententes lui assurant un controle sur les flux d'entree 

(Rocher et Labelle 2006, 3-10). La politique quebecoise dite d'« interculturalisme » est alors 

devenue un outil de gouvernance provinciale, tout comme le controle que detient le Quebec sur 

une partie du processus de selection des immigrants venant s'installer dans la province. Des lors, 

plusieurs percevront le multiculturalisme comme un outil de negation du caractere national du 

Quebec (McRoberts 1997, 128-30 ; Labelle 1999 ; McRoberts 2001 ; Gagnon et Iacovino 2007). 

Ce conflit - postule, instrumentalise ou eprouve- entre les orientations de deux niveaux 

de gouvernement est important: d'un cote, il peut impliquer la presence de deux ideaux de 
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citoyennete dominants et de l'autre, une hierarchisation et une polarisation des citoyens eux-

memes par la transposition des tensions issues du federalisme aux questions liees a la diversite et 

a 1'immigration. Toutefois, le caractere intrinseque de la difference entre les deux politiques n'est 

pas toujours le meme pour les acteurs en presence et meme pour les chercheurs. Par exemple, le 

juriste Guillaume Rousseau, en tentant de proposer une nouvelle politique d'integration pour le 

Quebec soutient que : 

[...] 1'integration a la canadienne: « [...] doit etre considered comme un 
processus d'adaptation reciproque dont l'objectif est la pleine et active 
participation de tous a la vie sociale, culturelle et economique du Canada. » 
Nous croyons que l'integration a la quebecoise pourrait etre definie comme etant 
un processus de participation a des institutions sociales fondee sur une langue 
commune et favorisant une adaptation reciproque. Nous entendons par 
«adaptation reciproque mais asymetrique» un processus qui requiert des 
changements, et de la societe d'accueil, et des immigrants, mais davantage de 
ces derniers. (Rousseau 2006, 118) 

Ici on soutient que la difference entre une politique dite « canadienne » et une politique projetee 

repondant aux besoins specifiques du Quebec serait l'absence de limites aux efforts d'adaptation 

qui peuvent etre demandes a la societe d'accueil dans le cadre de la premiere politique. D'autres 

considerent que les deux politiques sont incompatibles puisque, de prime abord, la politique 

federate fut « [...] fondee sur le refus de reconnaitre l'Etat canadien comme un Etat multinational 

[...]», ce qui dans les faits maintien et envenime un « conflit plus large qui porte sur l'integration 

de la citoyennete au sein de deux communautes politiques distinctes, sinon antithetiques, les 

nations canadienne et quebecoise » (Bourque et Duchastel 2000, 159-60). Par ailleurs, en tracant 

un portait critique de revolution des deux politiques, les sociologues Danielle Juteau, Marie 

McAndrew et Linda Pietrantonio concluent que la seule difference fondamentale entre les deux 

est Paffirmation, dans le cas quebecois, de la primaute d'une culture majoritaire (1998, 101). 
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A cet egard, la langue francaise a toujours ete de prime importance pour la gestion de la 

diversite au Quebec et doit done figurer haut dans la liste des caracteristiques potentielles du 

« bon » immigrant. Ainsi, bien que les nomenclatures utilisees dans les politiques quebecoises 

pour referer aux nouveaux citoyens aient evolue, l'importance du francais comme outil premier 

d'integration a toujours eu l'avant de la scene. Que l'immigrant soit compris comme un membre 

d'une communaute culturelle ou encore un neo-Quebecois, son apprentissage du francais est un 

prealable a 1'inclusion dans la communaute politique (Helly 1996 ; Rocher et Labelle 2006, 10-

22). 

Voila ce qui permet a Michel Page de presenter une typologie des modeles de citoyennete 

dominants dans les debats politiques quebecois ayant tous la langue en leur centre. D'abord, un 

modele d'assimilation culturelle complete, inspire de la pensee de Fernand Dumont, ou le 

francais est le dernier bastion vivant de la culture. A l'int^rieur de «[.. .] ce modele, la langue 

ethnique de la majorite quebecoise est la langue nationale » et l'immigrant doit s'y assimiler au 

risque de ne pouvoir appartenir qu'a la communaute politique procedurale (Page 2006, 30-2). Un 

second modele pronant l'inclusion sans assimilation culturelle use toutefois du francais comme 

pole pratique et symbolique de 1'integration. D'un cote, l'inclusion peut se faire par le biais d'une 

citoyennete qui est supportee par des pratiques ancrees dans une langue civique, le francais, 

devenue outil d'une culture commune procedurale (Page 2006, 33-4). Une autre incarnation de ce 

modele est l'utilisation du francais comme outil d'integration a une communaute depassant les 

frontieres du Quebec : la communaute francophone nord-americaine (Page 2006, 35-9). Defendue 

notamment par Gerard Bouchard, cette conception de la langue comme agent d'integration est 

done reconnaissance du fait francais, tout comme inclusion des differentes cultures qui viennent 

se greffer a un projet base sur « 1'engagement a contribuer au visage francais du Canada » (Page 
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2006, 36). 

Les ideaux au sujet des immigrants sont done tres certainement lies aux principaux debats 

qui ont marque le Quebec : langue, culture, autodetermination et nationalismes. La lecture que les 

citoyens font de ces enjeux devrait avoir une grande incidence sur la facon dont ils definissent 

leur appartenance et, par extension, sur la forme de celle qu'ils attendent des nouveaux venus. Par 

exemple, au regard du caractere federal du Canada, Denise Helly et Nicolas Van Schendel ont 

elabore une typologie des communautes d'appartenance ressortant d'une etude empirique aupres 

de Montrealais nes au Quebec et a l'etranger. Trois types generaux d'appartenance y sont 

repertories. Premierement, une appartenance et une identite uniquement quebecoise qui nie 

1'existence du Canada (Helly et Van Schendel 2001, 73-4). Deuxiemement, des citoyens qui se 

disent avant tout canadiens, mais qui se declarent attaches au Quebec comme societe civile et 

comme region francophone dans le pays. Chose interessante, pour ces repondants, la citoyennete 

canadienne est percue comme un element passif: « [l]'Etat canadien demeure neanmoins une 

entite lointaine et il est defini surtout par une fonction : assurer la protection des droits 

individuels et des acquis sociaux. Etre Canadien, e'est jouir de droits, mais nullement participer 

activement a la vie sociale et politique, si ce n'est que par le vote » (Helly et Van Schendel 2001, 

115). Troisiemement, une tranche des repondants se definissaient comme n'appartenant qu'au 

Canada, presentant le Quebec comme une societe equivalente aux autres dans la communaute 

federate canadienne (Helly et Van Schendel 2001, 165-88). Cela demontre la possibilite de 

deceler de multiples unites d'appartenance, et done plusieurs regimes de citoyennete y 

correspondant dans les discours. Cette etude souligne aussi la presence d'une forte perception 

d'exclusion sociale chez les immigrants, mais surtout d'une impression d'impuissance face a des 

structures qui reprouvent leur difference. Par exemple, 
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[p]our les immigres de Haiti et du Viet Nam, la citoyennete dans son acceptation 
liberate formelle est, par contre, fortement valorisee, mais le sens d'inclusion, au 
sein des societes canadienne et quebecoise quelle pourrait fonder, est totalement 
compromis par la perception d'une stigmatisation raciale. A la difference des 
autres immigres, la detention de la citoyennete canadienne n'a dans ce cas de 
figure aucune efficacite contre Pexclusion subie au Quebec et supposee similaire 
dans les autres provinces canadiennes [...]. (Helly et Van Schendel 2001, 224) 

Le « bon » immigrant quebecois peut aussi repondre a l'ideal de communaute presente 

dans les discours etatiques. A titre d'illustration, Danielle Juteau soutient qu'a partir de 1995, les 

politiques quebecoises en matiere de diversite ethnoculturelle ont abouti a une « construction of 

la citoyennete quebecoise [which] corresponds to the development of a thick definition of 

citizenship closer to the republican model» (2000, 453). Ce modele, se voulant universel, 

correspond a un ideal fonde par l'appartenance a la communaute politique du Quebec, basee sur 

la langue, le partage d'un heritage commun et une communaute de droits15. De ce developpement 

ressort done un ideal, celui de 1'immigrant comme parlant le francais, peu attache a ses 

particularites ethniques dans la sphere publique et n'entretenant pas, au minimum, d'animosite 

envers un projet nationaliste. 

Cette conclusion est reprise a maintes reprises dans les ecrits . Pour Azzedine Marhraoui, 

l'ideal est encore celui d'un citoyen detenant un sentiment d'appartenance a la communaute 

quebecoise et parlant le francais qui accepte d'etre partie d'un contrat moral visant la survie et 

revolution de la societe d'accueil (Marhraoui 2005, 44-6). Parallelement, une analyse des 

conceptions de la citoyennete des intervenants de la societe civile en matiere d'integration au 

Quebec fait ressortir une vision de l'ideal citoyen comme etant base sur 1'adhesion a la culture 

15 L'auteure soutient que les droits attaches a ce modele de citoyennete sont d'abord politiques et subordonnes au 
droit politique essentiel: Pautodetermination (Juteau 2002, 449-51). 
16 Bien que les termes puissent etre modifies, nous n'avons recense qu'une seule 6tude niant les caracteristiques plus 
sociales pour ne prendre en consideration que le critere de residence comme base a une « citoyennete quebecoise ». 
Voir Glenn et Desbiens (2003, 117-73). 
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societale (pas le biais de la langue fran9aise), la participation economique et politique ainsi que le 

respect de principes qualifies de « liberaux » (Helly, Lavallee et McAndrew 2000, 283-93). 

Bien que la dimension du genre so it tres peu presente dans les etudes sur 1'ideal du 

citoyen au Quebec, une etude effectuee par Myrlande Pierre a Pinteret de souligner Pimportante 

marginalisation des femmes immigrantes au sein de la societe quebecoise. Etant surtout liee a la 

pauvrete, et done a des imperatifs de participation economique (Pierre 2005, 75-94), l'exclusion 

dont sont victimes ces femmes leve le voile sur la possibilite d'une dimension de genre dans 

l'ideal de citoyennete au Quebec. Parallelement, Ariane Cyr a documente les effets de la 

categorisation et de Petiquetage des citoyens d'origine haitienne de Montreal qui continuent 

d'etre un frein a l'inclusion a une citoyennete effective. Suite a des entrevues avec des 

ressortissants ha'itiens de premiere et de deuxieme generations, elle conclut qu'il 

[...] se degage en effet avec pregnance une barriere entre le « nous » immigrants 
minoritaires et le « eux » Quebecois majoritaires. De plus, la societe quebecoise 
est percue comme ethniquement homogene («une societe d'individus 
d'ascendance fran9aise»), d'ou le sentiment d'une exclusion latente de 
l'individu « non national» et « visible » des principales structures economiques 
et politiques. (Cyr 2002, 47) 

Cette etude oblige a porter attention a la dimension raciale ou ethnique du « bon » immigrant, 

mais aussi a ce que peuvent nous apprendre les perceptions qu'ont les acteurs minorises de l'ideal 

citoyen au Quebec. A cet egard, une enquete recente sur la construction de Pidentite de jeunes 

Ha'itiens et Jamai'cains de deuxieme generation vivant au Quebec est revelatrice. Micheline 

Labelle y rapporte que dans les discours : 

[l]es Quebecois sont considered comme un groupe ethnique, sinon racial, ce sont 
des « blancs » et des francophones : « A Quebecer is to be white and French ». 
Ces interviewes temoignent alors, inevitablement, de leur non-appartenance. De 
toute fa9on, on a toujours insiste pour savoir d'ou ils venaient, on n'a eu de 
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cesse de les renvoyer a leur alterite : « Where are you from? » And you realize 
you are not a Quebecer, you are whatever your parents are. » (Labelle 2001, 
310) 

Cet aspect gagnera a etre clairement explicite par l'analyse du discours ; ses consequences 

peuvent etre importantes puisque les marqueurs de race peuvent logiquement avoir pour effet 

d'enclencher des dynamiques d'exclusion se repetant de generation en generation, sans lien avec 

le statut objectif d' immigrant. 

Les ecrits sur le sujet soulevent done que les politiques sociales, les regies d'immigration, 

les discours et la competitivite economique sont tous des poles ou se construisent des images de 

1'immigrant ideal. De meme, la dynamique quebecoise se complique d'imperatifs linguistiques et 

culturels, hautement influences par des tensions politiques et par un projet ^emancipation au sein 

de la federation canadienne. Les ecrits recenses indiquent aussi que des tensions existent entre les 

idealisations — de la citoyennete, des immigrants et de la communaute — et que celles-ci ont 

comme effet de dramatiser la distinction entre le « nous » et le « eux », peu importe l'acteur et la 

definition donnee a ces termes. De meme, l'omnipresence de la notion de contrat est a prendre en 

compte, surtout dans la mesure ou elle peut impliquer une representation particuliere de la 

capacite d'agir de l'interlocuteur qu'est l'immigrant dans une relation telle que celle du le 

continuum d'integration. 

Cet etat des connaissances montre aussi certaines lacunes. Plusieurs travaux ont porte sur 

les regies d'immigration et d'acquisition de la citoyennete comme statut. Par contre, peu d'etudes 

brossent un portrait global, qui impliquerait autant 1'ideal de 1'integration economique que celui 

de l'integration sociale, culturelle et politique. De plus, la majorite des etudes qui s'interessent a 

la realite de la citoyennete vecue par les immigrants et a l'opinion de la population issue des 
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groupes dits majoritaires proviennent de la sociologie. Elles font usage de conceptions de la 

citoyennete typiquement liees aux besoins de leur discipline mais surtout, elles permettent mal la 

remise en question de leurs resultats dans le cadre d'une autre discipline. II est difficile de 

soumettre leurs conclusions a une evaluation ancree dans une conception normative de 

1'inclusion ou a une theorie de la justice sociale. Qui plus est, il semble exister une lacune quant a 

la place des citoyens dans la production de normes — implicites ou explicites — liees a un ideal 

de citoyennete pour les immigrants, la majorite des ecrits recenses traitant des discours et des 

politiques gouvernementales. 

1.3 Question specifique 

Le probleme de base est done de determiner s'il existe une construction de 1' ideal du 

citoyen immigrant au Quebec, et de facon plus generale au Canada, qui differe d'autres ideaux 

s'appliquant aux individus concus comme des citoyens concus comme etant membres a part 

entiere de la societe quebecoise et canadienne. En ce sens, la question generale a la base de 

T etude s'enonce comme suit: Quel est le modele du « bon » citoyen immigrant transpirant des 

discours tenus par les citoyens ? 

La citoyennete est evidemment au coeur de cette interrogation. Afin de pouvoir rendre 

compte des entrecroisements de plusieurs communautes, discours et acteurs en mesure de 

rinfluencer, le concept de regime de citoyennete est Tangle qui sera utilise. Cette conception 

elargie et systemique de la citoyennete permet d'entrevoir la possibilite de la coexistence de 

dynamiques d'inclusion et d'exclusion auxquelles la revue des ecrits a commence a faire allusion. 

De plus, elle permet de rendre compte du role des citoyens dans 1'elaboration des balises de la 

citoyennete effective, sans pour autant nier le role de l'Etat dans ce processus. 
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C'est done avec comme ambition de lever le voile, par le biais des discours, sur des 

dynamiques pouvant baliser l'existence des individus identifies comme immigrants, que la 

recherche tentera d'elucider la question specifique suivante : Quelles sont les implications, en 

termes d'exclusion et d'inclusion, des representations du « bon » immigrant, liees aux definitions 

des regimes de citoyennete quebecois et canadien, qui sont articulees dans les discours 

populaires ? 

Cette question guidera la recherche des implications de la figure idealisee du citoyen 

immigrant au Quebec et permettra aussi de proposer des pistes de reponses a plusieurs questions 

qui ont mene a l'elaboration de la problematique de recherche. Par exemple : Existe-t-il des 

elements d'un regime de citoyennete qui s'appliquent specifiquement aux immigrants, au-dela de 

1'acquisition de la citoyennete legale ? Comment se definissent les differences entre le « bon » 

immigrant et le « bon » citoyen ? De meme, est-il possible pour les individus d'effectuer le 

passage entre la categorie du « bon » immigrant vers celle du simple citoyen ? Les discours 

pourront aussi expliciter la comprehension qu'a la population du partage des responsabilites en 

matiere d'immigration et d'integration, surtout au regard du partage des competences au Canada. 

Finalement, le choix de s'interesser aux discours populaires permettra d'explorer un type de 

discours particulier et de recenser quelques facons par lesquelles les citoyens decrivent la realite 

politique percue et souhaitee. 

17 Dans le cadre de cette etude, l'expression « discours populaire » revet un sens assez inclusif pour prendre en 
compte les discours qu'on peut identifier comme majoritaires, mais aussi les discours d'acteurs plus en marge. Se 
referer a la section 1.4.3 pour une explication du sens de la notion. 
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1.4 Concepts operatoires 

1.4.1 Regime de citoyennete 

S'inscrivant dans l'approche du neo-institutionnalisme historique, un regime de 

citoyennete est le plus souvent decrit comme un ensemble de «regies, conventions et 

arrangements institutionnels qui orientent et faconnent les differentes depenses de l'Etat, la fa9on 

dont l'Etat et les citoyens definissent les problemes, et la fa9on dont les citoyens expriment leurs 

revendications » (Jenson 1998, 238). Le regime est concu ici comme l'ensemble des facteurs qui 

influencent la conception et la representation de la citoyennete en tant que pratique avant tout 

relationnelle. A des fins operatoires, le regime sera utilise selon sa definition originale et suivant 

les quatre dimensions qui lui sont attribuees generalement - les droits et devoirs, l'appartenance, 

Faeces a l'Etat et le partage des responsabilites - mais sera represente comme etant reproduit 

dans les discours des citoyens. En ce sens, il sera ici question des representations du regime de 

citoyennete. Ces representations oscillent dans le territoire flou de la perception et les propos 

recenses entremelent le normatif et le resultat d'observations individuelles plus ou moins 

systematiques. Neanmoins, nous considerons que ces representations sont au coeur de la vie 

intellectuelle et sociale des citoyens, ce qui en fait des elements structurants dont il faut tenir 

i o 

compte. 
i 

1.4.2 Representations du « bon »immigrant 

Les ecrits utilisant le concept de regime de citoyennete soutiennent que ce dernier 

represente l'incarnation d'un modele de citoyennete pour une societe, a un moment particulier, et 

Pour une presentation plus en profondeur des differentes dimensions du regime de citoyennete et de la facon dont 
il sera operationnalise pour l'analyse de discours, voir la section 3.2.1.3 du chapitre 3. 
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qu'il permet de deceler l'ideal citoyen reconnu par l'Etat, ainsi que sa signification pratique 

(Jenson et Phillips 1996, 113-5). Avec comme premisse que les discours de la population sont le 

reflet du regime de citoyennete et l'une de ses composantes, la recherche conceptualise cet ideal 

comme une representation paradigmatique suivant l'approche neo-institutionnelle sociologique. 

Cette representation doit done etre comprise comme une conception dominante de ce que devrait 

etre la citoyennete de l'immigrant au Quebec et, dans une moindre mesure, au Canada. 

Ce concept sera mobilise a deux niveaux au cours de cette recherche. En premier lieu, on 

souhaite, bien entendu, etablir le contenu de cette representation. En deuxieme lieu, ce concept 

est le pivot permettant l'exploration d'une approche usant du neo-institutionnalisme. En effet, 

Putilisation du concept de representation paradigmatique conduit a s'interesser aux effets des 

representations discursives en politique et dans la vie sociale en general. De meme, elle pousse 

F analyse a explorer le lien entre les politiques publiques, leurs traductions pratiques et la 

comprehension qu'en ont les citoyens. L'idee de representation paradigmatique permet done de 

rendre compte de la place de l'Etat et des citoyens dans la creation et le maintien des balises de la 

citoyennete. 

1.4.3 Discours populaires 

Par discours populaires, il est question ici des discours percus, a tort ou a raison, comme 

1'expression d'une voix majoritaire. Cette expression est intentionnellement imprecise : la 

qualification des voix etudiees ne pourra se faire qu'en portant une attention a la facon dont les 

intervenants se definissent. En effet, il est possible qu'une partie des discours issus de 

l'echantillon proviennent de personnes qui s'identifient comme exterieures a la societe qu'ils 
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decrivent. En ce sens, la methode d'analyse veillera a rendre compte de la facon dont les 

intervenants se decrivent afin de mieux qualifier le type de discours en presence19. 

L'expression discours populaire vise egalement a souligner que l'analyse portera sur les 

propos tenus par les citoyens et non pas sur les discours emanant de l'Etat, des politiciens ou 

encore de ceux reconnus comme experts. En plus de repondre a une lacune certaine des ecrits, 

l'utilisation de ces discours permettra d'elaborer une facon originale de concevoir la participation 

dans le cadre des medias. Les discours analyses proviendront des participations a des tribunes 

radiophoniques ou les intervenants conversent avec l'animateur. II convient de comprendre ces 

discours comme des actes citoyens, des contributions a une deliberation publique. Cette position 

semble soutenue par l'opinion des participants a ce type d'emissions, comme le souligne 

l'enquete de Karen Ross sur la relation entre la participation democratique et les tribunes 

radiophoniques : «[.. .] listeners to and participants in public access programs nonetheless do 

perceive the genre as a genuine public sphere that allows the articulation of alternatives (i.e. real 

people's) voices » (Ross 2004, 788). On ira meme jusqu'a proposer que de telles emissions 

contribuent, par l'interaction et le discours, a constituer des communautes imaginees d'auditeurs, 

detenant des voix politiques et une identite (Fitzgerald et Housey 2007 ; 2002). Sans pretendre 

proposer des conclusions generalisables des analyses tirees de ces discours situes, ils representent 

toutefois une porte d'acces originale sur les propos des citoyens dans un cadre ou les contraintes 

souvent liees aux interactions directes avec l'Etat sont moindres (Fairclough 2001 ; Hausendorf et 

Bora 2006). 

19 Se referer a la section 3.2.2 pour une presentation detaillee de la grille d'analyse et de la methode d'analyse 
employee. 
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1.5 Approches deployees 

L'utilisation du concept de regime de citoyennete implique d'inscrire la demarche de 

recherche au sein des approches neo-institutionnelles. Dans ce cadre, ime analyse politique se 

doit de debuter par les institutions qui influencent le jeu des acteurs et lews preferences, les 

changements et le sens qui est donne a la politique (Lecours 2005, 6). Alors que le courant 

historique de cette approche s'interesse a 1'influence des institutions comme une realite materielle 

dans le continuum temporel (Hall et Taylor 1996, 937-42), le neo-institutionnalisme sociologique 

envisage les institutions comme des normes qui se legitiment en refietant la realite sociale et 

culturelle d'une societe (Hall et Taylor 1996, 956-60). Les changements institutionnels sont 

expliques par 1'influence des institutions dans la construction des identites et des perceptions des 

acteurs (Lecours 2002, 9). De plus, les institutions sont egalement influencees par les processus 

d'apprentissage social et la construction des perceptions inherentes a la complexite de 

l'environnement (Gazibo et Jenson 2004, 208). 

En ce sens, cette approche permet d'envisager le dialogue entre institutions et societe 

comme une interinfluence cumulative (Hall et Taylor 1996, 948-9). De plus, elle permet de 

concevoir la citoyennete comme une institution ce qui est renforce par l'utilisation du regime de 

citoyennete. En effet, ce dernier renvoie finalement a l'effet combine des interactions entre 

institutions et monde social pour Petablissement et le maintien de la citoyennete. De plus, cette 

institution aura elle-meme une influence subsequente sur 1'ensemble des facteurs dont elle 

origine. 

La section 3.2.1.3 effectue un retour sur le cadre theorique en expliquant son influence sur la construction de la 
grille d'analyse des discours. 
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Le neo-institutionnalisme sociologique permet done de donner un sens au role de l'Etat et 

aux discours qui en decoulent dans la formation du regime de citoyennete. En particulier, 

l'approche sociologique permet de comprendre que le regime de citoyennete sera la source de 

significations et de representations, mais aussi le reflet des conceptions qu'en a la population. En 

ce sens, l'Etat et ses politiques sont autant initiateurs de valeurs et de perceptions sociales que 

reflecteurs de ces dernieres (Smith 2005, 29-82). II est possible de prendre ce cadre comme point 

de depart a 1'analyse, mais aussi comme justification de la distanciation des discours proprement 

etatiques au profit de ceux des individus, puisque la frontiere entre institutions et monde social 

n'est pas etanche. Cette approche propose done de poser les bases pour penser le potentiel des 

discours a etre analyses en tant que porteurs et reflecteurs de normes et done destitutions21. 

1.6 Hypothese 

En se representant l'ideal du «bon» immigrant comme une construction liee a des 

conceptions du regime de citoyennete et s'inscrivant dans des dynamiques plus larges que celles 

de l'immigration, il apparait clair que les representations de la population peuvent avoir un effet 

important sur l'acces a la citoyennete effective des individus categorises comme immigrants. 

II convient de souligner que les approches postcoloniales represented aussi une influence theorique de cette these. 
Par exemple, l'interet majeur de la recherche du « bon » immigrant est la reconnaissance de ce que Gayatri Spivak 
nomme la violence epistemique des discours sur l'autre (1987). Des typologies, le plus souvent hierarchisees, 
utilisees pour la description des porteurs d'alterite, risquent fort de se retrouver dans les discours etudies, souvent 
suivant une simplification ou une deformation de caracteristiques mineures de l'autre. Sipvak parlera par exemple 
des representations du colonise, du primitif et de l'exotique (1987) et il y a fort a parier que la figure du « bon » 
immigrant se declinera aussi en plusieurs representations fortes caracterisees par un ou plusieurs traits imagines et 
essentialises a propos des nouveaux venus. En lien, le principe d'exteriorite issu des travaux d'Edward Said (1979, 
20) est egalement eclairant. Selon ce dernier, l'alterite induite par la production de savoir a propos de l'autre est un 
site ou se construisent des representations ne laissant pas de place a la presentation volontaire provenant de l'acteur 
ou de l'ensemble decrit (Said 1979, 21-2). Une illustration de ce principe est ce que Said appelle l'orientalisme, soit 
la construction hegemonique de l'« Orient» par l'« Occident» au moyen de representations qui sont la cons6quence 
d'un positionnement strategique de ses ideateurs impliquant et infligeant une relation de domination (Said 1979, 20). 
Ces principes sont des justifications supplementaires de la recherche des representations du « bon » immigrant, les 
effets potentiellement deVastateurs d'une mauvaise representation etant bien demontres dans les travaux 
postcoloniaux (Spivak 1999) et dans les ecrits sur la reconnaissance (Taylor 1997). L'infiuence de ces approches se 
fait surtout sentir dans le cadre de la grille d'analyse des discours, mais elle sert aussi d'inspiration au developpement 
de certaines critiques par rapport aux implications des representations recensees. 
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Pour clarifier cette intuition la recherche verifiera Phypothese exploratoire suivante : Les 

representations du « bon » immigrant, instaurant un ensemble de criteres implicites et explicites 

d'inclusion a la communaute quebecoise, et dans une moindre mesure canadienne, deviennent 

dans la pratique desfacteurs d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs quiy sont soumis. 

En toute connaissance de cause, la formule « facteurs d'exclusion » demeure large et tres 

peu qualifiee au regard du cas etudie. Combler cette deficience requiert l'etablissement d'une 

definition, toute exploratoire soit-elle, de l'exclusion. Parce que le vocable est, nous le 

reconnaissons, facilement galvaude ou du moins utilise en tant que « concept horizon » (Guerin 

1997, 57), la prudence est de mise, d'autant plus que la citoyennete comporte intrinsequement 

une part jugee acceptable - ou juste - d'exclusion (Taylor 1998 ; Carens 2002, 100-118). Si Ton 

accepte la premisse selon laquelle « [1]'exclusion est un processus, [qui] fabrique des exclus dont 

on peut parler, mais que Ton ne rencontre jamais dans une forme singuliere [...] » (Guerin 1997, 

52), la meilleure facon de conceptualiser les facteurs d'exclusion serait d'en faire une charpente 

qui, lorsqu'assemblee de facon lache dans son entierete, devient un frein a l'egalite des citoyens 

au sens large du terme . En ce sens, les facteurs d'exclusion et d'inclusion dans le cadre de cette 

these seront derives d'une conception de l'inclusion a la citoyennete basee sur le potentiel pour 

les individus d'interagir avec leurs semblables sur un pied d'egalite. En d'autres mots, les 

facteurs d'exclusion se referent ici aux obstacles a la participation egale des citoyens a la societe, 

soit a la parite de participation (Fraser 2005, 53-4). Les travaux de Nancy Fraser (2005) et de 

Leonard Feldman (2004) seront mobilises pour etablir un ideal concret d'inclusion auquel 

mesurer les resultats des analyses de discours. Sous la forme de la parite de participation, ancre 

22 L'egalite demeure aussi un concept a baliser pour l'adjoindre a la definition de l'exclusion. Sans une definition 
relativement precise, l'egalite peut aussi devenir un concept fourre-tout. En laissant sa signification ouverte, il sera 
plus facile de rendre compte des differences qui peuvent exister dans les discours quant aux dimensions de l'egalite 
(des genres, collective, individuelle, culturelle, nationale, raciale, etc.). 
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dans une conception de la justice sociale combinant des dimensions economique, socioculturelle 

et politique, le sens a donner a 1'inclusion dans le cadre de la these sera pleinement explicite dans 

le chapitre final. 

1.7 Methode de recherche 

1.7.1 Corpus et echantillon 

Afin de verifier l'hypothese, les discours tenus dans le cadre des tribunes telephoniques 

de remission de radio Maisonneuve en direct (et son equivalent estival La Tribune) diffusee a la 

Premiere Chaine de Radio-Canada seront utilises23. Cette tribune, retransmise quotidiennement 

dans l'ensemble du Quebec et dans la region d'Ottawa, compte un auditoire moyen de 395 000 

personnes, dont pres de 78 000 proviennent de Montreal (Canada, Radio-Canada 2007) et une 

grande majorite du reste du Quebec. D'une duree de deux heures, remission presente un segment 

de plus ou moins 30 minutes, sans publicite ou interruption, ou les auditeurs sont appeles a se 

prononcer, en discutant avec 1'animateur, sur un sujet d'actualite le plus souvent analyse 

auparavant par des invites ou des journalistes. 

L'analyse portera sur l'intervalle separant le jugement de la Cour supreme du Canada sur 

le port du kirpan dans les ecoles, le 2 mars 2006, et la fin du mois de novembre 2007, qui 

correspond a la fin des emissions speciales de remission Maisonneuve en direct sur les audiences 

publiques de la Commission quebecoise de consultation sur les pratiques d'accommodements 

reliees aux differences culturelles (Quebec, Commission de consultation sur les pratiques 

d'accommodement reliees aux differences culturelles 2008). Une serie d'evenements relatifs a 

1'immigration, a l'integration et a la diversite se sont deroules au Quebec durant cette periode, 

23 Voir: http://www.radio-canada.ca/radio/maisonneuve. 
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creant une reelle effervescence publique et mediatique a propos des questions liees a la 

citoyennete et a la difference24. Cet episode est compris comme un creneau « exemplaire » et 

comme tel, il promet de receler des discours « particulierement instructif[s] » (Tullyl999, 3). 

Un echantillon de dix-neuf emissions servira a 1'analyse25. Celles-ci ont ete choisies en 

raison de la centralite de la figure de rimmigrant ou encore des themes de l'immigration, des 

politiques de gestion de la diversite et de 1'integration des nouveaux venus dans les questions 

posees aux auditeurs. Bien entendu, un tel echantillon implique des limites quant a la 

generalisation des conclusions de l'etude. D'abord, plusieurs analyses soulignent que la 

participation aux emissions de type ligne ouverte est une activite plus populaire chez les hommes 

que chez les femmes (Ross 2004, 787-91). Dans la meme veine, l'age, la sphere d'activite et le 

niveau d'education des participants sont souvent peu representatifs de la distribution de ces 

caracteristiques dans la population (Ross 2004, 787-91). Finalement, il faut prendre en 

consideration que les caracteristiques generales de l'auditoire de la Premiere Chaine de 

Radio-Canada ne sont pas necessairement representatives de celles de la population en entier. 

L'analyse des discours tentera d'esquisser un portrait global des participants avec les 

informations fournies lors des interventions pour assurer une certaine validite interne, mais les 

conclusions seront en definitive plus exploratoires que generales : un portait de 1'ideal du « bon » 

immigrant dans la communaute imaginee de remission Maisonneuve en direct26. 

Voir l'annexe A pour la chronologie des evenements. 
25 Voir l'annexe B pour la liste des emissions a 6tre utilisees. 

Voir, a propos du pouvoir de construction d'une communaute de telles emissions, Petude de Paula Romanov 
(2005) sur la Societe Radio-Canada et le developpement de l'identite canadienne. 
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1.7.2 Utilisation du corpus 

A des fins d'exhaustivite, une grille d'analyse sera appliquee aux interventions de chaque 

participant a remission. Regroupant tout d'abord les attributs de l'intervenant, la grille visera 

dans F ensemble a expliciter les representations du « bon » immigrant et aussi du « bon » citoyen 

quebecois dans les discours. 

Une premiere section visera a identifier le message general de 1'intervention, la 

nomenclature utilisee par le participant, les groupes vises par le discours et 1'element sur lequel 

est basee la reference a l'autre. Dans un deuxieme temps, la representation du « bon » immigrant 

dans le discours sera evaluee selon la dichotomie entre citoyennete et pratiques imputees et 

citoyennete et pratiques souhaitees. Cette section prendra comme point de repere les quatre 

dimensions du regime de citoyennete — droits et devoirs, appartenance, acces a l'Etat et partage 

des responsabilites — pour discerner les imperatifs et les doleances presents dans les discours. 

De plus, la grille prendra en consideration les mentions du genre, de Pethnicite ou de la race et de 

la culture dans les representations. Le meme exercice sera effectue par rapport a la representation 

qui est faite du citoyen quebecois dans 1'intervention. Ceci permettra une comparaison plus 

etayee de la difference des attentes des intervenants face aux Quebecois et par rapport aux 

immigrants. Finalement, la grille servira a identifier les poles de comparaisons dans le discours, 

les implications du statu quo aux yeux des intervenants et la presence d'une morale ou d'une 

conclusion a 1'intervention 7. 

L'analyse de discours permettra de brosser un portrait general du « bon » immigrant, mais 

aussi de la representation que les intervenants se font de 1'immigrant reel et des archetypes du 

Voir l'annexe C pour la grille d'analyse. 
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citoyen quebecois. Une fois etablies, ces representations serviront a une evaluation des ecarts, 

similitudes et paralleles entre les figures. Ce seront ces differences qui permettront d'evaluer les 

possibles dynamiques d'exclusion ressortant de l'ideal du « bon » immigrant, au regard d'une 

comparaison avec les representations de l'immigrant et les figures projetees du citoyen 

quebecois. 

II convient de demeurer sensible a l'echelle de la demarche, qui ne pourra pas rendre 

compte de 1'ensemble d'une realite riche en subtilites discordantes et convergentes. En ce sens, 

1'etude proposera des conclusions hautement situees au regard du contexte des discours et 

gagnera a etre comprise comme le debut d'une exploration sur les parametres d'une citoyennete 

et d'une communaute qui semblent remis en question par la population. Le fait de ne pas chercher 

a etablir la representation percue par les immigrants dans l'etude apparait comme une limite 

intrinseque a une meilleure comprehension complete des parametres de la citoyennete de ces 

individus. Compte tenu de l'echelle de la these, cette limite semble justifiee, d'autant plus que 

l'objet essentiel de Panalyse est le discours populaire. On ne peut qu'esperer que les conclusions 

de la recherche demontreront 1'importance, empirique et societale, de porter attention aux voix 

qui emanent de la societe et surtout de faire 1'effort de prendre en compte celles qui sont 

marginalisees. 
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CHAPITRE 2 - L'ESPACE PUBLIC RADIOPHONIQUE: MAISONNEUVE EN DIRECT, 
LES CITOYENS ET LA PARTICIPATION 

«[...] the radio would be the finest possible 
communication apparatus of public life [...] if it knew 
how to receive as well as to transmit, how to let the 
listener speak as well as hear, how to bring him into a 
relationship instead of isolating him [...]. » (Brecht 
1964[1932], 52) 

2.1 Introduction 

Cinq jours par semaine, pres de cent jours par annee, des milliers de personnes 

syntonisent la Premiere Charne de Radio-Canada pour ecouter remission Maisonneuve en direct. 

Une portion de ces personnes, en plus d'ecouter, tenteront d'entrer en communication avec 

l'animateur afin de participer a la portion ligne ouverte. Comment peut-on expliquer le desir 

exprime et justifier l'effort deploye des participants a cette emission ? De l'autre cote du 

transistor, la conversation mediatisee qui arrive aux oreilles de l'audience sera parfois 

divertissante, d'autres fois choquante ou encore informative. Mais, quelle en est la portee, l'effet 

sur ceux qui l'entendent et sur la societe en general ? Peut-on voir dans ces discours une force 

agissant sur le quotidien des citoyens ? Bref, dans quelle mesure et de quelle facon remission 

Maisonneuve en direct est-elle un site ou se construit 1'ideal du « bon » immigrant ? 

Le choix d'utiliser une tribune radiophonique comme corpus pour la recherche de Pideal 

citoyen du « bon » immigrant est motive d'abord par une curiosite face a des discours souvent 

absents des discussions academiques, ceux des citoyens « ordinaires ». C'est aussi l'occasion 

d'explorer une facon de rendre compte de plusieurs sites de participation populaire, hors des 

canaux traditionnels de PEtat, qu'il est possible de concevoir comme des espaces essentiels a la 

vie politique, malgre leurs limites. Specifiquement, P etude prend le parti de concevoir P emission 

de radio Maisonneuve en direct tant au niveau de son contenu, de sa forme participative que de 
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son auditoire, comme 1'exemplification d'un public au sens propose par Michael Warner (2002). 

Ce public, ouvert, participe aussi a 1'ensemble qu'est la sphere publique, suivant la conception de 

la democratic deliberative d'Iris Marion Young (2002). En ce sens, les discours qui forment et 

alimentent ce public contribuent a la formation des conceptions de la citoyennete dans la sphere 

publique. Suivant cela, il est possible de concevoir ces sites de participation comme etant riches 

d'indicateurs sur les conceptions de la citoyennete vehiculees par la population, mais aussi 

comme des indices quant a la construction de l'identite des participants et aux balises qui 

delimitent leurs communautes. En somme, il apparait juste d'y voir un site ou rechercher les 

representations du « bon »immigrant. 

Dans la premiere partie de ce chapitre, 1'importance et le potentiel d'un tel corpus seront 

mis en lumiere par une presentation plus precise de remission Maisonneuve en direct. Cela 

facilitera son insertion dans un cadre theorique exprimant la signification politique de la 

participation des citoyens aux medias. Par la suite, ladite emission sera resituee dans 1'ensemble 

plus large de la sphere publique, suivant une definition permettant la prise en compte de la 

diversite des identites, des modes de communication et des appartenances. Cela debouchera sur la 

caracterisation de la place particuliere que prend remission dans cette etude : celle d'un public 

participant a la sphere publique. Pour ce faire, la conception developpee par Warner (2002) sera 

combinee a des etudes sur la radio participative afin d'illustrer les caracteristiques du public que 

forme Maisonneuve en direct. Ce faisant, il deviendra possible de comprendre le corpus de la 

these comme un espace public ou se font et se defont des ideaux ayant pour objectif le 

changement societal. En ce sens, ce chapitre permettra de justifier et de situer les discours 

analyses pour la recherche du « bon » immigrant et de developper des arguments afin de justifier 

1'etude de sites d'expression des citoyens qui sont souvent laisses de cote par la discipline. 
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2.2 L'emission 

L'emission Maisonneuve en direct est une diffusion quotidienne de la Premiere Chaine de 

Radio-Canada, realisee dans les studios de Montreal. Melant information et participation des 

citoyens, remission est l'heritiere d'une tradition radiophonique existant depuis les debuts de la 

societe d'Etat, celle de favoriser la participation des citoyens, surtout avec l'objectif d'amenuiser 

la distance geographique les separant (Romanov 2005 ; Dale et Naylor 2005, 203-214). Diffusee 

depuis 2003, elle entre en ondes en remplacement d'une autre emission au format semblable, La 

Tribune du Quebec. Une emission de radio permettant aux citoyens de s'exprimer est done une 

constante dans le paysage radiophonique et elle compte meme un substitut equivalent durant la 

saison estivale. 

L'emission est diffusee en direct, du lundi au vendredi, de 11 h 30 a 13 h 30, et elle peut 

etre syntonisee dans tout le Quebec, dans la region d'Ottawa et gratuitement a partir d'Internet. 

De ces deux heures, entre quarante et cinquante minutes sont consacrees a la tribune 

telephonique. Generalement, l'animateur converse entre vingt et vingt-cinq minutes avec les 

intervenants au telephone, alors que le reste de cette periode sert a situer le sujet grace a des 

entrevues. La premiere demi-heure de remission propose un retour sur les nouvelles quebecoises 

de la journee, une tournee des evenements en « region » avec l'intervention de journalistes et 
I 

parfois accompagnee par des entrevues avec les acteurs de l'actualite. La deuxieme heure est 

consacree a la tribune des auditeurs. La question generate, introduite des l'ouverture de 

l'emission, est alors presentee plus en profondeur par l'animateur qui assure une mise en contexte 

et pose certaines questions subsidiaires. La troisieme portion de remission est aussi consacree a 

l'actualite, mais elle se concentre sur un theme particulier et avance une analyse poussee, souvent 

soutenue par des reportages ou des entrevues. 

40 



Lors de la portion tribune, qui constitue le corpus de cette etude, les auditeurs sont appeles 

a se prononcer sur la question du jour, qui est toujours liee a un sujet d'actualite. lis peuvent 

participer par telephone, a l'aide d'un numero local et d'un numero sans frais, ou ils peuvent 

ecrire leurs reactions par le biais de courriers electroniques, qui seront parfois lus en ondes le jour 

meme ou le lendemain. La selection des participants est en partie aldatoire : les appels sont recus 

par des telephonistes, le plus souvent les recherchistes de remission, suivant l'ouverture ou la 

liberation des lignes. Par la suite, une pre-entrevue telephonique est effectuee afin de connaitre 

des informations de base sur le participant, ainsi qu'un resume sommaire de son intervention. 

C'est ensuite l'animateur, ou le plus souvent le realisateur de remission, qui decide quel 

participant entrera en ondes. Ce choix est fait alors que les responsables ne detiennent que des 

informations partielles sur l'intervenant et son propos. Ainsi, les propos qui se retrouvent diffuses 

ne sont que marginalement filtres par les responsables de remission. A l'instar d'autres formes 

de participation mediatique ou les propos des participants sont formates par des journalistes, la 

participation a Maisonneuve en direct est peu filtree. Cela est en grande partie attribuable aux 

contraintes de temps et au mo yen de communication par lequel les gens participent a remission. 

Alors que la participation a un courrier des lecteurs dans un journal sera faite par ecrit et sera 

revisee, evaluee et mise en contexte au moins quelques heures avant sa publication (Richardson 

et Franklin 2003, 184-5 ; Atkins et Richardson 2007 ; Wahl-Jorgensen 2001), il est plus difficile 

de faire de meme avec des appels lors d'une emission en direct. En ce sens, ceci laisse a penser 

que remission a le potentiel d'etre un site ou s'exprime un eventail plus diversifie d'opinions. 

Le participant passe environ entre une et quatre minutes en ondes. Durant ce laps de 

temps, il interagit avec l'animateur et, lors de tres rares exceptions, avec un invite. L'interaction 

est un geste de devoilement; le participant est presente sommairement et est amene a exprimer 
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rapidement son point de vue sur la question du jour . L'attitude de l'animateur fait montre d'un 

reel effort d'impartialite face aux interventions des participants. Cette evaluation est renforcee par 

la comparaison avec le style general des animateurs dans ce genre d'emissions. En effet, depuis 

une quinzaine d'annees, les tribunes telephoniques radiodiffusees ont gagne en popularity dans le 

monde industrialise, mais plus souvent qu'autrement, les emissions les plus populaires sont tres 

teintees sur le plan ideologique. Elles attirent un auditoire qui s'identifie a un animateur 

charismatique et peu enclin a la deliberation et aux nuances (Barker 1998a). Le cas que 

represente Maisonneuve en direct est assez different. Malgre les attaques envers l'objectivite de 

Radio-Canada, il n'en demeure pas moins que les emissions qu'elle diffuse sont tenues a des 

standards assez eleves en matiere d'information et d'impartialite29. Peu ideologique et peu 

agressif, le style de l'animateur pourrait etre qualifie de bienveillant et recoupe les 

caracteristiques classiques du genre (Hutchby 1992). Souvent, l'animateur questionnera le 

participant, le relancera et, parfois, interrompra son intervention pour eviter de diffuser des 

propos haineux. II presentera des exemples ou confrontera des faits qui lui semblent errones, mais 

jamais il ne s'avancera a emettre un reel commentaire editorial. Malgre l'irrealisable objectivite, 

il est possible de soutenir que l'animateur est relativement transparent, fait un effort 

d'impartialite et permet a la majorite des participants de s'exprimer dans les limites de 

1'acceptable aux yeux de 1'institution publique. 

Bien entendu, le fait que cette emission soit diffusee par la radio publique a un effet sur le 

type de voix qui se font entendre et implique que Ton problematise l'implication de l'Etat dans la 

construction d'espaces visant la pratique de l'expression publique (Belanger 2005 ; Bastien 

28 Le processus de devoilement et de presentation des participants sera explore plus en profondeur dans les sections 
suivantes de ce chapitre et sera aussi present dans la presentation subsequente des resultats. 
29 Suivant, en particulier, les Normes et pratiques journalistiques (Canada, Societe Radio-Canada 2004) de la societe 
d'Etat, ainsi que l'exercice du Bureau de Pombudsman (Bernier 2002). 
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2004). Chaque media a son public et il va sans dire que les auditeurs de Radio-Canada different 

de ceux d'autres frequences. C'est ainsi qu'il convient de comprendre remission : comme un 

forum parmi d'autres, comportant necessairement une orientation, mais tentant du moins d'etablir 

des conditions permettant une participation diversifiee. Le defi devient done de situer ce forum et 

la participation qui s'y deroule quotidiennement dans une architecture theorique permettant de 

rentre compte de sa richesse pour la recherche en science politique. 

2.3 L'insertion du discours dans 1'ensemble plus large de la sphere publique 

Une revue des ecrits sur les productions mediatiques faisant appel a la participation des 

citoyens, dont les tribunes radiophoniques, demontre 1'influence immense du travail de Jiirgen 

Habermas sur les conceptions contemporaines de la democratic et de la participation. Ces 

travaux, cherchant a comprendre pourquoi, comment et avec quels effets les citoyens participent 

a ces productions, partent souvent d'une lecture rigide de la conception de la sphere publique 

chez le celebre sociologue et philosophe allemand (Habermas 1989 ; Lunt et Stenner 2005, 59-

61). En consequence, ils soutiennent generalement que les emissions de tribunes telephoniques 

sont des illustrations de l'institutionnalisation et de la commercialisation des espaces de 

dialogues, et peuvent meme etre rejetees parce qu'ayant somme toute assez peu d'interet 

politique. Le mediatique, qui equivaut ici au divertissement, finit par etre une nuisance pour le 

democratique. 

Bien que les travaux d'Habermas soient, il va sans dire, des incontournables de la theorie 

politique contemporaine, l'utilisation qu'en font les etudes sur la radio participative reduit done 

souvent cette derniere a un media vide, avec un potentiel essentiellement avilissant. Le lien 

apparait pourtant presque organique. Du moment que Ton concoit la sphere publique comme un 
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reseau pour la communication de points de vue et d'informations visant au developpement d'une 

opinion publique (Young 2002, 170; Habermas 1996), la participation aux medias peut 

apparaitre comme une panacee devant les transformations qui menacent sans cesse la sphere 

publique dont la montee du consumerisme et de la diminution de la deliberation lies a sa 

commercialisation. On pourrait done penser que la participation de 1'audience puisse avoir le 

potentiel d'etre, en reponse aux contraintes modernes, l'espace corollaire de la sphere publique 

bourgeoise. Nancy Fraser resume bien l'attrait, presque romantique, que peut avoir la conception 

tiree des travaux d'Habermas. Elle rappelle que la sphere publique : 

[...] designates a theatre in modern societies in which political participation is 
enacted through the medium of talk. It is the space in which citizens deliberate 
about their common affairs, hence, an institutionalized arena of discursive 
interaction. This arena is conceptually distinct from the state; it is a site for the 
production and circulation of discourses that can in principle be critical of the 
state. The public sphere in Habermas' sense is also conceptually distinct from the 
official-economy; it is not an arena of market relations but rather one of 
discursive relations, a theatre for debating and deliberating rather than for 
buying and selling. Thus, this concept of the public sphere permits us to keep in 
view the distinctions between state apparatuses, economic markets, and 
democratic associations, distinctions that are essential to democratic theory. 
(Fraser 1993, 2-3) 

Tout en soulignant 1'importance et l'attrait de la notion, il convient aussi de reconnaitre 

que plusieurs postulats a la base de la conception d'Habermas posent probleme pour la prise en 

compte d'une participation mediatisee. Tout d'abord, l'inconfort de l'auteur lui-meme face au 

role des medias de masse dans le deroulement des affaires publiques est a souligner. En effet, les 

medias peuvent, selon Habermas, creer l'illusion d'une participation, creant par le fait meme le 

processus societal de fabrication d'une fausse legitimation, la veritable legitimite ne pouvant 

provenir que d'une deliberation reelle, spontanee et directe (Lunt et Stenner 2005, 59-60). II 

souligne que «[.. .] newspapers and magazines, radio and television are the media of the public 
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sphere [...]» (Habermas [1989] 2006, 73) et non le site des pratiques inherentes a la sphere 

publique. Partageant une position analogue, le philosophe Alastair Hannay, par le biais d'une 

exploration des conceptions contemporaines du public, conclut que Pinfluence des medias dans 

les processus de deliberation est somme toute negative. Selon lui, l'expansion de l'espace public 

induite par la penetration de plus en plus importante des medias de masse finit par decourager 

1'engagement personnel des citoyens et encourager la passivite mentale. De la decoulent deux 

consequences : «first, opinion is generated by forces beyond the individual's control, and 

second, the individual is denied a process of self-learning and inner development» (Hannay 

2005, 90). 

II semble done difficile de devoiler le potentiel politique de la radio participative en 

tentant de la faire cadrer avec l'ideal hautement diffuse de la sphere publique d'Habermas. II 

existe aussi une tension majeure entre la sphere publique d'Habermas et l'objectif general de 

Petude, celui d'explorer les implications des ideaux de citoyennete au regard de l'immigration 

dans le contexte du Quebec. Face a cet objectif, la conception d'Habermas est difficile a concilier 

avec un ideal de parite de participation qui va de pair avec une discussion sur les dynamiques 

d'inclusion et d'exclusion liee a la citoyennete effective30. Ce sont encore les critiques de Nancy 

Fraser qui permettent de mesurer 1'importance d'une conception plus inclusive de la sphere 

publique. En premier lieu, elle rappelle que l'ideal d'Habermas implique une mise a distance des 

differences (bracketing) au nom de l'egalite des participants. En pratique, cela a pour effet de 

renforcer deux premisses qui s'opposent a la conciliation de la redistribution et de la 

reconnaissance, encore une fois devenant irreconciliables avec une conception de la citoyennete 

30 Pour Fraser, la notion morale de parite de participation inclue l'egalite juridique, les conditions objectives 
permettant l'independance (soit la redistribution) et les conditions intersubjectives permettant la recherche de 
l'estime sociale dans des institutions exprimant un respect egal des individus (2005, 43-69).Voir la section 4.2.2.2 de 
la these pour une discussion plus en profondeur de l'ideal de parite de participation. 
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ancree dans le principe de parite de participation. D'abord, la premisse selon laquelle les 

conditions hors de la sphere publique n'ont aucun effet sur les capacites de participation des 

citoyens. Ensuite, celle selon laquelle les modes de participation a la sphere publique sont par 

nature neutres (Fraser 1993, 10-2). En deuxieme lieu, Fraser denonce 1'idealisation d'une sphere 

publique unique comme source paradigmatique d'avancement democratique, qui a pour effet de 

nier la pertinence et 1'importance de publics paralleles et subalternes dans le cadre de societes 

comprenant encore des dynamiques de domination, ainsi qu'une diversite importante (Fraser 

1993, 12-3). Entroisieme lieu, Fraser rappelle que l'objectif de cette sphere publique, centree sur 

le modele « civique republicain », est la deliberation visant le bien commun et reposant sur une 

separation stricte entre ce qui est compris comme le public et le prive (2005, 134-8). En 

quatrieme lieu, la division rigide entre la societe civile et l'Etat, qui est inherente a la conception 

d'Habermas, apparait problematique a Fraser (2005, 138-43). Selon elle, « [...] toute conception 

de l'espace public qui exige une separation tranchee entre la societe civile (associative) et l'Etat 

sera incapable d'imaginer les formes d'autogestion, de coordination interpublique et de 

responsabilite politique qui sont essentielles a une societe democratique et egalitaire » (Fraser 

2005, 142). Cela convainc de la difficulte de concilier l'ideal d'Habermas avec l'objectif general 

de cette etude. 

Comme nous le verrons dans les pages suivantes, les interactions qui constituent le corpus 

ne repondent done pas aux caracteristiques mises de l'avant par Habermas pour decrire la sphere 

publique. Ce ne sont pas des exemples de distanciation de la part des participants et elles melent 

allegrement des discours qui traitent de sujets particuliers tout en presentant des declarations qui 

visent a etre universelles. Qui plus est, aux yeux des participants, elles ne semblent pas non plus 

representer l'unique forme de deliberation citoyenne. Les disparites entre le cas etudie et la 

46 



formulation d'Habermas rendent necessaire de mobiliser une conception du public qui permette 

une lecture genereuse de la participation des citoyens a remission Maisonneuve en direct, tout en 

constituant un outil qui pourra aider a tirer des conclusions sur la citoyennete « bon » immigrant 

en fin d'etude. 

2.3.1 Une sphere publique ancree dans la communication politique inclusive 

L'idee d'une sphere publique fait partie de la fibre meme de l'architecture de la pensee 

sociale. Pour Charles Taylor, il s'agit d'un pilier de l'imaginaire social, referant aux « [...] ways 

people imagine their social existence, how they fit together with others, how things go on 

between them and their fellows, the expectations that are normally met, and the deeper normative 

notions and images that underlie these expectations » (Taylor 2004, 23). Autrement dit, l'idee 

d'un espace proprement public structure notre pensee sur le politique et peut s'averer un cadre 

fertile dans lequel inscrire les discours produits par les participants a remission Maisonneuve en 

direct. Pour ce faire, la conception de la sphere publique d'Iris Marion Young (2002) offre une 

facon souple de situer le corpus tout en lui dormant 1'importance qui lui revient. Comme son titre 

l'indique, l'ouvrage Inclusion and Democracy (2002) est pour Young l'occasion de presenter un 

modele de democratic participative ancree dans 1'inclusion, mais repondant aux caracteristiques 

des populeuses societes contemporaines caracterisees par la persistance d'inegalites. L'espace 

politique et l'exercice des droits et devoirs democratiques apparaissent dans ce cadre comme les 

moyens d'arriver a une inclusion reelle. Cette derniere, corollaire de la justice, doit s'appliquer 

autant aux domaines de l'economie, aux relations sociales, aux structures de l'Etat et meme aux 

communications entre les citoyens. 

La sphere publique ne fait pas exception a cet imperatif. Pour Young, il est possible 

d'accepter le postulat d'unite de la sphere publique propose par Habermas, dans la mesure ou 
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cela correspond aux exigences democratiques du maintien de la solidarite et de l'existence d'une 

communaute qui permet de traiter de tensions sociales de facon publique (2002, 171). Toutefois, 

ajoute-t-elle, cette position face a 1'aspect necessaire d'une unicite de communication peut et doit 

absolument cohabiter avec le concept de « publics subalternes » developpe par Fraser31, afin de 

contrecarrer les dynamiques d'exclusion inherentes a l'existence parallele d'inegalites sociales et 

d'egalite legale (2002, 171-2). 

La reconnaissance de l'existence combinee de ces multiples sites d'action publique, qui 

sont interdependants, est ancree dans un imperatifd'inclusion des processus democratiques. Dans 

ce cadre, les conceptions ideales des sites et des normes de la democratic devraient avant tout 

avoir pour objectif de retablir un lien entre les citoyens et le pouvoir et de leur procurer ainsi une 

influence reelle sur la deliberation societale (Young 2002, 173). La poursuite de cet ideal rend 

necessaire une mise en commun a l'interieur d'une sphere publique unique, c'est-a-dire 

[...] a process of interaction and exchange through which diverse sub-publics 
argue, influence one another, and influence policies and actions of the state and 
economic institutions. The public is open in the sense that its diverse elements 
are porous to one another, as well as in the sense of its stage being exposed to 
the view of anyone. (Young 2002, 172-3) 

Espace de rencontre de publics issus de multiples realties sociales, la sphere publique de 

Young implique un elargissement des categories de la deliberation et un decloisonnement des 

identites qui s'eloignent de l'essentialisme pour que la communication politique devienne un 

31 Fraser demontre que des contre-publics subalternes ont toujours existe" : « [HJistory records that members of 
subordinated social groups—women, workers, peoples of color, and gays and lesbians—have repeatedly found it 
advantageous to constitute alternative publics. I propose to call these subaltern counterpublics in order to signal that 
they are parallel discursive arenas where members of subordinated social groups invent and circulate 
counterdiscourses, which in turn permit them to formulate oppositional interpretations of their identities, interests, 
and needs » (Fraser 1990, 14). Elle ne les concoit pas comme des agents automatiques de contributions positives 
pour les groupes marginalises et pour la societe en general, mais reconnait leur role dans l'elargissement des 
modalites de contestation discursive. 
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facteur de changement. L'auteure propose de concevoir la sphere publique comme un espace 

d'opposition, de responsabilisation et d'influence politique. Ainsi, les citoyens y agissent dans les 

buts suivants : «[...] raise issues, publish information, opinions, and aesthetic expression, 

criticize actions and policies, and propose new policies and practices [...] » (2002, 173-4). A 

large echelle, les discours et les contestations animant cette sphere publique peuvent done etre a 

la base de changements societaux. 

II apparait ainsi possible de situer les modes de participation, tels que les tribunes 

radiophoniques, dans la conception de la sphere publique proposee par Young. Maisonneuve en 

direct et les autres emissions du meme genre en viennent a former, individuellement et en tant 

qu'ensembles, des publics. Elles peuvent etre vues comme un outil parmi l'attirail necessaire au 

deroulement de la deliberation dans les societes modernes, diversifiees et surtout populeuses. 

Ceci etant etabli, bien que Young reconnaisse la presence de plusieurs publics culminants en 

relation d'intercommunication dans et hors de la sphere publique, elle ne s'attarde pas a les 

definir. Sont-ils par nature subalternes ? S'inscrivent-ils toujours dans une relation hierarchique ? 

Visent-ils necessairement a integrer de nouvelles voix dans les deliberations au sein de la sphere 

publique ou peuvent-ils uniquement etre des espaces paralleles ? 

2.4 L'emission comme un public dans une sphere publique diversified et agonique? 

C'est dans le travail de Michael Warner, en particulier dans les essais rassembles dans 

l'ouvrage Publics and Counterpublics (2002), qu'apparait un cadre pouvant etre applique aux 

interactions issues de l'emission Maisonneuve en direct ainsi qu'a lews rapports avec un 

ensemble plus vaste de discours. Puisant dans la litterature et la theorie politique, Warner propose 

une analyse de l'idee du public qui fait se rencontrer les theories de la sphere publique avec le 
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mouvement et la theorie queer. II porte une attention particuliere aux formes d'expressions qui ne 

sont pas toujours considerees comme politiques - au premier chef les arts - afin d'approfondir la 

comprehension theorique de multiples groupes en marge. Bien que son effort theorique 

s'interesse d'abord a un public centre sur le texte et vise surtout a revitaliser la comprehension 

des contres-publics, ses descriptions peuvent neanmoins apporter un eclairage utile sur 

Maisonneuve en direct. 

Warner propose de comprendre les publics et les contre-publics comme des espaces 

sociaux crees par la reflexivite des textes — des discours oraux dans le cas present — et 

l'autocomprehension des acteurs (2002, 9). lis doivent etre compris comme une portion, un 

secteur d'un dialogue agonique aboutissant a des conclusions consensuelles temporaires. Ainsi, 

pour Warner, 

[t]he ideal unity of the public sphere is best understood as an imaginary 
convergence point that is the backdrop of critical discourse in each of these 
contexts and publics - an implied but abstract point that is often referred to as 
'the public' or 'public opinion' and by virtue of that fact endowed with 
legitimacy and the ability to dissolve power. [...] In modern societies, a public is 
by definition an indefinite audience rather than a social constituency that could 
be numbered or named. (2002, 55-6) 

Les sites portant le sceau de publics sont done divers, ils peuvent aller dans le sens de la majorite 

ou encore se definir en opposition aux discours paradigmatiques dans la sphere publique et ainsi 

agir en tant que contre-publics (Warner 2002, 56-7)32. En ce sens, cette conception semble aller 

de pair avec la vision de la sphere publique definie par Young. En effet, son imperatif d'unite des 

Warner est plutot sceptique quant au caractere subalterne des contre-publics. Un contre-public peut exister sans 
porter la marque de la subalternite, aspect qu'il considere comme un glissement chez Fraser. II corrobore toutefois le 
potentiel transformatif des contre-publics, peu importe leur statut (Warner 2002, 56-7). II sera peu question de la 
distinction entre les deux types de publics ici, car le public decrit est clairement un public s'approchant du discours 
dominant, a Pinterieur duquel des voix des contre-publics s'expriment parfois. II provient des medias de masse plutot 
que d'un mouvement de contestation ou d'un groupe issu des marges de la societe, sans pour autant etre ferme a des 
contributions de publics qui pourraient en emaner. 
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publics etant realisable par la porosite et 1'interconnexion des espaces de dialogue, il devient plus 

realiste lorsque concu dans le domaine des idees et des discours. 

Un public est marque par l'indefinition et la fiuidite, ce qui fait cone lure a Warner que le 

sens meme du public est presque un archetype de la conscience moderne : «[t]he idea of a 

public, as distinct from both the public and any bounded totality of audience, has become part of 

the common repertoire of modern culture. Everyone intuitively understands how it works [...]» 

(2002, 7). Si les publics sont finalement aussi des pieces de notre imaginaire social, mais 

semblent avant tout fonctionner sur le registre de 1'intuition, comment delimiter le caractere de 

remission Maisonneuve en direct ? Dans quelle mesure est-il juste de soutenir que l'entierete de 

remission — sa diffusion, son auditoire, l'animateur et les participants — forme bel et bien un 

public ? Warner souligne que les publics sont caracterises par sept proprietes : 1) l'auto-

organisation discursive, 2) l'alterite (la meconnaissance) commune des participants, 3) la 

presence de discours s'adressant de facon personnelle et impersonnelle au public, 4) la 

dependance a un niveau d'attention minimale, 5) la circulation reflexive des discours, 6) la 

circulation des discours suivant la temporalite caracteristique de son epoque, ainsi que 7) la 

construction et la diffusion d'ideaux visant a influencer et transformer la realite. 

II est possible de retracer ces caracteristiques dans remission Maisonneuve en direct, 

mais aussi d'en trouver des illustrations dans plusieurs recherches empiriques. Dans le cadre de 

cette etude, la conception de Warner permet de mieux comprendre remission comme un 

phenomene en soi, mais aussi de commencer a explorer les effets des discussions qu'elle produit 

sur les ideaux de citoyennete. 

2.4.1 L' auto-organisation discursive 
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La premiere caracteristique defendue par Warner est qu'un public est organise par le 

discours lui-meme, «[t]he discourse of a public is a linguistic form from which the social 

conditions of its own possibilities are in large part derived » (2002, 105). Le discours cree le 

public en s'adressant a lui, mais le discours est lui-meme cree en fonction de l'auditoire a 

interpeller (Warner 2002, 67-73). Cette sommation discursive peut s'appuyer sur des canaux 

sociaux deja etablis, dans la mesure ou la circulation des signifiants et des references est facilitee 

par un horizon culturel partage (Warner 2002, 105-6), mais le public demeure malgre tout une 

ideation issue du discours et refletee par le discours. Ainsi, penser remission Maisonneuve en 

direct comme un public implique qu'on accepte qu'elle ne soit pas une somme d'auditeurs deja 

organises autour d'une identite sociale prealable, mais plutot le resultat meme de 1'interpellation 

de l'auditoire. Sa genese viendra plutot de l'acte d'imaginer un ensemble d'individus pouvant 

etre attires par le sujet et le traitement offert par remission lors de sa conception. Sa realisation 

provient de sa diffusion. 

II est facile de constater, a l'ecoute de remission, que l'animateur et les participants font 

constamment appel a un public. En posant la question de la tribune, l'animateur s'adresse, 

implicitement ou explicitement, a un interlocuteur. L'interpellation agit comme facteur de 

creation, mais aussi de consolidation du public, par la legitimate quotidiennement donnee au point 

de vue des participants. L'animateur se fait aussi le porte-parole du public, lui dormant par le fait 

meme une substance et, la plupart du temps, une certaine homogeneite : «[.. .] le voile passe 

toujours pour une majorite d'auditeurs, mais le niqab ou on ne voit juste que les yeux, y'a 

quelque chose qui culturellement... qui est violent presque, non ? » {La Tribune, le 8 aout 2007). 

De plus, les intervenants eux-memes temoignent de 1'existence du public dans leurs 

interventions. La maniere la plus frequente dont cela est fait est par la reference et la reponse aux 
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propos des autres intervenants a remission, ce qui en fait une veritable conversation a grande 

echelle. Par exemple, un intervenant debutera son intervention en declarant : « [...] je suis tout a 

fait d'accord avec l'avis de Pintervenant precedent » (Maisonneuve en direct, le 25 octobre 2007) 

et un autre presentera sont point de vue «[...] en reaction a ce qu'il s'est dit precedemment et ce 

qui se dit en general» (Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). 

Comme le montre la figure 1, il existe une grande variete de domaines qui sont mobilises 

pour marquer l'appartenance a un public dans les interventions. 

Figure 1. Facons detaillees par lesquelles les auditeurs marquent leur appartenance 
(mention de...) 
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La plus frequente est la reference aux medias comme etant du domaine commun. Ainsi, 22 % des 

intervenants s'inscrivent dans le debat et marquent leur appartenance en situant leurs propos dans 

le cadre d'une critique ou d'un commentaire face a une emission de television, d'un livre ou 

simplement d'une nouvelle. Un intervenant debutera par exemple une intervention plus generate 

en faisant mention d'une nouvelle connue de tous : « Pour ce que j'ai entendu [aux nouvelles] de 

la declaration d'Herouxville... » (Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). Une autre remettra 

en question le regard elitiste qu'elle sent chez les intervenants qui l'ont precedee en soulignant 

que, chez elle, « [...] on ne lit pas juste le Journal de Montreal la, on lit le Devoir » {Maisonneuve 

en direct, le 4 septembre 2007). La deuxieme facon dont les intervenants marquent leur 

appartenance a un public est par la reference au gouvernement, au sens large du terme (21 %). 

Dans le detail, ce marqueur est essentiellement reflete dans des discours traitant de la 

Commission quebecoise de consultation sur les pratiques d'accommodements reliees aux 

differences culturelles (90 %). Les intervenants prennent alors la parole pour dormer leur avis, 

denoncer ou simplement introduire leurs propos en remarquant qu'ils seront ou ont ete presents 

aux audiences. « Chuie intervenue devant la commission et [...] » {Maisonneuve en direct, le 24 

octobre 2007) ou encore « Je suis a rediger un memoire que je veux presenter a la Commission » 

{Maisonneuve en direct, le 4 septembre 2007). Sur un pied d'egalite (14 %), les references a la 

societe et aux invites de remission marquent les troisieme et quatrieme facons par lesquelles leur 

appartenance au public est soulignee. Dans le premier cas, il est surtout mention des valeurs de la 

societe et de 1'appartenance a cette societe. Un intervenant debute son intervention en soutenant 

qu'il fait partie « d'un groupe, d'une societe qui a deja fait le debat sur la laicite dans la place 

publique » {Maisonneuve en direct, le 23 mars 2006). Dans le deuxieme cas, les intervenants 

nomment et reprennent les propos des invites de remission du jour comme base pour leurs 

propres discours. Cette facon de faire se reflete aussi pour ce qui est de l'utilisation des actions et 
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propos des politiciens comme marqueur d'appartenance au public dans 8 % des interventions. On 

remarque egalement l'usage des interventions des autres auditeurs (5 %) et de celles de 

l'animateur (3 %). Finalement, le rappel d'une experience personnelle particuliere est utilise de 

facon marginale afln de marquer l'appartenance (3 %) et seulement 1 % des intervenants se 

presentent, de facon explicite, comme etant exterieurs au public. 

Les participants prennent egalement part a la formation et au maintien du public par la 

declinaison d'une appartenance plus large. A cet egard, on refere de facon continuelle au « nous » 

dans les interventions ; le public, la societe en general et le Quebec en viennent a cohabiter dans 

ce vocable . Parfois, le public incarne la societe — «Nous, comme societe, y compris les 

journalistes, laissons tout passer [...]» (La Tribune, le 8 juin 2006) — mais le public est souvent 

compris comme le Quebec, peu importe ce que cela signifie : « Bonjour M. Maisonneuve, je suis 

completement, mais completement, comme quebecoise, mais depassee par ces propos stupides 

selon mon point de vue a moi. Nous, catholiques romains, on a tout laisse tomber au Quebec, pis 

on accepte toutes ces choses-la [...]» (Maisonneuve en direct, le 7 novembre 2006). II existe bel 

et bien un public pour les participants de Maisonneuve en direct. Cela se reflete dans les discours, 

bien que les limites et les frontieres de ce public ne soient pas comprises de facon homogene. A 

l'evidence, les interventions temoignent d'une diversite de communautes qui viennent s'exposer 

et se definir par le biais du public de remission. 

Des etudes empiriques soulevent d'ailleurs que des emissions, surtout lorsqu'elles ont un 

contenu ideologique important, agissent de facon a construire une impression de communaute 

33II est generalement reconnu que le « nous » est un outil constant de limitation et de construction dans les discours. 
Le sociologue Stephen Harold Riggins en souligne l'utilite dans le discours proprement politique : « A close reading 
of most political speeches should reveal that the identity of "we" fluctuates depending on the particular rhetorical 
point the speaker or writer is trying to make » (1997, 8). Ceci sera particulierement demontrê  dans les declinaisons 
des caracteristiques du « nous » et de l'« autre » se retrouvant dans les interventions analysees. Voir a cet egard la 
section 3.3.2 de la these. 
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chez les auditeurs et les participants, allant jusqu'a contribuer a 1'emergence de mouvements 

sociaux (Barker 1998b). Plus largement, le theme de la construction de communautes est bien 

present dans les ecrits sur la radio comme un media de participation, et il permet de renforcer 

l'idee du public comme etant organise par le discours. Des ses debuts, la radio permettait un 

sentiment de connexion qui ne put qu'etre renforce par la parole : « [listeners liked the sense of 

'imagined community' provided by hearing the same sounds at the same time as millions of 

others » (Hartley 2000, 156). Les references au public dans le discours peuvent etre vues comme 

la reconnaissance de l'experience partagee, par le fait de cette meme appartenance au public. 

Ainsi, soulignant le flou communautaire laisse par la decheance de structures sociales ancestrales 

dans le monde contemporain, Richard Fitzgerald et William Housley soulignent que la « notion 

of commonality or shared experience provides an element of community between listeners, 

drawn together around the particular program or host and articulated through the discourse 

between the host and callers » (2007, 153). On peut soutenir que Maisonneuve en direct forme un 

public dans la mesure ou les discours qu'il diffuse et l'effort que cela demande impliquent 

d'imaginer et d'interpeller un groupe d'individus qui deviennent, par le fait meme, un public. Au-

dela de l'element commun que sont l'ecoute et la participation a remission, ce public demeure 

toutefois indefini, ce qui en fait un site formidable de projection des identites. 

2.4.2 L'alterite (la meconnaissance) commune des participants 

La deuxieme caracteristique d'un public, selon Warner, est le fait que ses participants ne 

se connaissent pas au prealable et demeurent caracterises par leur alterite les uns envers les 

autres : 

A public sets its boundaries and its organization by its own discourse rather than by 
external framework only if it openly addresses people who are indentified primarily 
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through their participation in the discourse and who therefore cannot be known in 
advance. A public might also be said to be stranger-relationality in a pure form, 
because other ways of organizing strangers -nations, religions, guilds -have manifest 
positive content. (Warner 2002, 74-5) 

Cela touche clairement le public cree par une emission de radio. Un contenu est diffuse sur les 

ondes, qui interpelle des individus pour en faire les membres d'un public, dont la grande majorite 

restera des etrangers au sens le plus pur du terme : ils ne se voient pas, ne pourraient pas se 

reconnaitre et ne se devoilent jamais entierement. Ils sont libres de quitter tres facilement le 

public, simplement en coupant le son. Chaque jour, la composition exacte du public est inconnue 

et renouvelee ; on 1'interpelle par le discours, mais on ne connait jamais sa composition precise. 

Cette meconnaissance des membres du public se repercute dans les pratiques discursives 

et les interactions des participants de remission. Un intervenant sera presente suivant son nom de 

famille et sa ville d'origine declaree : « Merci, madame Souate, le message est bien passe. Nous 

allons maintenant passer a un autre appel, celui de madame Morin, de St-Leonard. Bonjour 

madame Morin » {Maisonneuve en direct, le 23 mars 2006). Ces informations servent en quelque 

sorte de passeport radiophonique a Pintervenant, bien que ce dernier sente parfois le besoin de 

preciser son identite, le plus souvent pour servir son argumentaire : «Oui, bonjour, oui 

monsieur... Je suis moi-meme un immigrant, je suis arrive au Canada en soixante et un et je suis 

d'accord et pas d'accord avec monsieur Mario Dumont, avec notre Premier ministre, monsieur 

Charest [...]» {La Tribune, le 13 aout 2007). Pareillement: « Oui bonjour. Je suis [...] Lariviere 

de Montreal. Je suis Haftien, adopte par des Quebecois, done j 'ai pu vivre tout l'aspect externe de 

la chose [...]» {Maisonneuve en direct, le 10 avril 2006)34. Ceci reprend en tous points les 

34 A premiere vue, la presence de ranimateur par rapport a cette caracteristique pose probleme. II est membre du 
public de facon constante et est clairement identifie. II correspond a ce que Hannay definit comme une personnalite 
publique :«[...] not actual persons but masks behind which real persons are made to appear, before their audiences 
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conclusions d'etudes sur la construction de l'identite publique des participants a ce type 

d'emission (Leurdijk 1997 ; Hutchby 2001). Par exemple, selon Joanna Thornborrow, la 

construction contextuelle de l'identite des participants de tribunes radiophoniques est 

foncierement liee a ce que leur intervention vise a exprimer. Les participants doivent done 

justifier leur presence, mais aussi leurs commentaires : « [...] lay participants have to establish 

their own 'expertise' in relation to their contributions » (2001, 465). En ce sens, le participant 

pourra se qualifier et s'identifier de ce qu'il concoit comme un element dormant force et serieux a 

son discours. Une « Quebecoise et catholique romaine » (Maisonneuve en direct, le 7 novembre 

2006) denoncera la presence de la religion dans l'espace public, une enseignante « qui en connait 

beaucoup sur les communautes musulmanes » {Maisonneuve en direct, le 8 juin 2006) expliquera 

les situations auxquelles font face les Cegeps et un homme « de formation philosophique » 

{Maisonneuve en direct, le 15 Janvier 2007) rappellera les fondements moraux des 

accommodements raisonnables. A titre indicatif, la figure 2 illustre la diversite des termes utilises 

par les intervenants pour se decrire au cours de leurs interventions. 

or publics » (2005, 82). Toutefois, comme l'a souligne la presentation de remission, la maniere dont Panimateur agit 
en ondes, la facon dont il reste relativement interdit sur ses positions et surtout l'enorme fiction entourant sa 
personne (apres tout, 1'emission elle-meme porte le nom de l'animateur) amene a relativiser son role. Le mieux 
semble de penser ce role comme celui d'un mediateur (Lunt et Stenner 2005, 67). 
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Figure 2. Categories des termes utilises par les intervenants pour se decrire. 
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De fa9on interessante, la meconnaissance des membres du public peut etre vue comme un 

aspect productif: d'un cote, elle implique la mise en place d'une relation de confiance minimale 

entre les participants et de l'autre, elle peut stimuler une representation creative de soi par les 

participants. Sous cet angle, la participation a un public, et particulierement ce public qui 

s'attaque aux problemes de la societe, recoupe les fonctions generales des discussions politiques 

telles que decrites par Pamela J. Conover et Donald D. Searing. Selon ces derniers, les 

discussions routinieres a propos de la politique, au sens commun du terme, permettent l'exercice 

combine d'echanges argumentatifs, de subversion ou de renforcement rhetorique des points de 

59 

file://�/ulrcs
http://r_.-_MIt.5J,-


vue dominants, mais aussi l'etablissement de relations sociales . Plus encore, « [...] it is also an 

opportunity for determined citizens to present themselves to the public — to reveal then-

identities. In effect, political discussion can be an act of self-expression through which citizens 

express 'constitutive' preferences that are central to their understanding of who they are » (2005, 

279). Par consequent, on peut penser que cet acte de devoilement et de presentation suppose aussi 

1'elaboration d'un ensemble de representations du monde, qui comprend la projection de 1'ideal 

de citoyennete du « bon » immigrant. 

2.4.3 La presence de discours s'adressant de facon personnelle et impersonnelle au 
public 

La troisieme caracteristique du public soulevee par Warner est la cohabitation 

d'interpellations personnelles et impersonnelles dans les discours qui le forme. A 1'evidence, le 

fait d'appeler a la radio et de vouloir exprimer son point de vue sur une question signifie que Ton 

veut adresser son discours a quelqu'un. C'est un geste entre le monologue et le dialogue. De cette 

intention de communiquer est produit un discours. Ce discours constitue le public pour le 

participant. Finalement, le public reflechit le discours du participant et le consacre comme 

membre du public. Ce discours est en relation symbiotique avec l'alterite des participants : 

With public speech, [...] we might recognize ourselves as addressees, but it is 
equally important that we remember that the speech was addressed to indefinite 
others, that in singling us out it does so not on the virtue of our concrete identity 
but by virtue of our participation in the discourse alone and therefore in common 
with strangers. (Warner 2002, 77-8) 

35 En parallele, Wyatt, Katz et Kim (2000) ont montre que, dans le cas des Etats-Unis a tout le moins, la majority des 
discussions politiques quotidiennes se deroulent dans le prive ou, plus exactement, «[...] where most public media 
are consumed. »(2000, 89) 
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En ce sens, 1'interpellation d'un public constitue d'inconnus est une facon d'apposer un marqueur 

d'appartenance a une communaute d'ecoute, sans necessairement nier ni reconnaitre les identites 

independantes des participants. 

Les references au particulier et a l'universel sont ce qui illustre le plus la coexistence de 

discours s'adressant de facon personnelle et impersonnelle au public. Cela est particulierement 

evident dans le cas de l'utilisation d'adjectifs, d'articles et de pronoms visant a referer a un 

groupe, en particulier le « nous ». D'un cote, les interactions peuvent viser le citoyen d'une 

communaute qui semble etanche, delimitee clairement et evidente, ou encore elles peuvent agir 

comme des declarations adressees a des inconnus. Ainsi, le participant communique un appel a 

Taction, a 1'indignation ou a la patience a un participant qu'il connait, qui lui est intime puisque 

pense comme semblable. Par exemple, une intervenante conclut son intervention en declarant : 

«[...] alors ceci dit, j'estime qu'effectivement, on doit agir, non seulement sur les ondes et ca 

c'est votre travail, mais on doit agir dans notre societe. » (Maisonneuve en direct, le 8 juin 2006) 

D'un autre cote, des interventions sont produites comme des appels generaux a l'autre, visant a 

expliquer, a mettre en garde et a delimiter les frontieres de la communaute. L'avertissement de 

cet intervenant l'illustre bien : «II va falloir qu'ils comprennent qu'ils arrivent dans une societe 

nationale ou y'a des valeurs qui ne sont pas negociables » (Maisonneuve en direct, le 20 

novembre 2006). C'est alors un message impersonnel qui est diffuse dans l'espoir qu'il atteigne 

des individus compris comme exterieurs au public, mais aussi exterieurs a une communaute plus 

large, la communaute nationale dans le present cas. 

Ensuite, comme le souligne Warner, le discours est la plupart du temps recu comme une 

interpellation personnelle (2002, 77-8). On en retrouve la trace dans les interventions des 

participants a remission. Comme nous avons vu precedemment, un participant referera souvent 
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aux personnes ayant discutees anterieurement avec Panimateur, de meme qu'aux propos des 

invites. Cela sera parfois fait en impliquant l'existence d'une position commune entre tous les 

membres d'une communaute imaginee. Participer devient ainsi unprojet collectif et l'intervenant 

repond a l'appel de positions compatibles avec les siennes en joignant les discussions. Par 

exemple : « Oui bonjour, ben le monsieur avant moi il a pas mal resume ce que je voulais dire, 

mais c'est 9a. Nous, on a mis des siecles, pendant des siecles ils nous on dit, nos religions a nous, 

les catholiques surtout, ils nous ont dit quoi manger, comment nous habiller [...] » (Maisonneuve 

en direct, le 23 mars 2006). 

La presence de ces ordres de discours, le personnel et l'interpersonnel, tant en ce qui a 

trait a la production qu'a la reception, concorde avec plusieurs conclusions des ecrits sur la radio 

participative. Par exemple, en examinant les motivations de participants a ce type d'emissions, 

Karen Ross soutient que les participants se percoivent souvent comme les representants d'un 

groupe, ou d'un large public. Ainsi, par la mise en avant et la personnification d'un point de vue 

general, 

[...] callers [...] subscribe to the view that they were contributing to something 
meaningful through their participation [...] and believed that they were putting 
forward the view of 'the ordinary voter'. If they were not exactly 'representing' 
those ordinary folks, then they were at least being representative of the public at 
large in terms of reflecting their primary political concerns. (Ross 2004, 788) 

Plus generalement, on reconnait les sites de participation des citoyens dans les medias comme 

des espaces qui ont le potentiel de remanier la division entre les questions privees et publiques, 

tout comme de transformer des narratifs personnels en contributions au debat public (Lunt et 

Stenner 2005, Housley et Fitzgerald 2007). II y a fort a parier que l'existence combinee d'appels 
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aux individus et a 1'ensemble d'un public aux frontieres poreuses participe a cette fonction 

transformatrice. 

2.4.4 La dependance a un niveau d'attention minimale 

Une quatrieme caracteristique du public est qu'il depend de 1'attention qu'on lui porte, 

mais que cette derniere peut etre minimale : il n'est done pas necessaire d'etre entierement 

implique pour etre partie d'un public. Cela differencie le public d'un groupe social defini, 

puisqu'il ne suppose pas un engagement important: «Publics [...] lacking any institutional 

being, commence with the moment of attention, and cease to exist when attention is no longer 

predicated. They are virtual identities, not voluntary associations »(Warner 2002, 88-9). 

Cette caracteristique sied particulierement au media radiophonique, puisque celui-ci agit 

souvent comme bruit de fond. On entend la radio dans les espaces publics et prives, mais on 

devient membre de son public specifique lorsqu'on lui porte attention36. L'ecoute devient une 

facon d'etre membre, une etape prealable a une participation plus active. Les intervenants de 

remission Maisonneuve en direct temoignent souvent de cela, soit en declarant etre en train 

d'effectuer une action (par exemple, conduire un camion ou simplement ecouter la radio), soit en 

affirmant que ce sont des propos tenus dans remission qui ont retenu leur attention et les ont 

pousses a appeler. La caracteristique de la dependance a l'attention qualifie bien remission 

Toutefois, plus souvent qu'autrement, l'ecoute de la radio est de l'ordre du prive, certains diront meme de 
l'intime : «In advanced industrial societies there is a radical disjuncture: radio is everybody's private possession, yet 
no one recognizes it in public [...]. Few of us discuss it, it needs no explanation: we listen to the radio. Yet this habit, 
and the intimate things it does for us as friend, trusted informant and soundtrack for living, are almost literally 
unmentionable in public » (Lewis 2000). Ceci est corrobore par l'imaginaire juridique qui concoit la presence dans 
l'espace public comme un renforcement de son caractere prive (Pepin 2002). II est done interessant de penser la radio 
comme etant parfois Pexperience privee du public. 
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Maisonneuve en direct: en raison de sa faible orientation ideologique, le public qu'elle forme 

semble ne pas pouvoir exister de par lui-meme hors des heures de sa diffusion37. 

La reconnaissance de l'importance de l'attention des membres d'un public pour son 

existence recoupe la nature mediatique, mais aussi profitable de l'entreprise de diffusion en 

general (Smythe 1981). II n'existe pas de medias sans public le moindrement attentif et le niveau 

d'attention est un des barometres du succes d'une production mediatique. Par ailleurs, le public, 

pour rester attentif, a besoin d'une substance captivante. Dans deux Etudes, Francis L. Lee a 

demontre que les motivations entourant Pecoute d'emissions de radio detenant des tribunes 

telephoniques sont autant la recherche d'informations que le divertissement (2002 ; 2007). Dans 

tous les cas, les membres du public cherchent done a satisfaire un besoin, a nourrir leur attention 

en faisant appel a differents types de contenu. Accepter que l'attention soit cruciale a l'existence 

du public, ce qui dans ce cas semble aussi dependre en grande partie de l'organe de diffusion, 

apparait logique. Cela confirme l'idee selon laquelle la participation peut etre concue comme une 

activite d'opinion (Pan et Kosicki 1997) repondant aux modifications des conditions de pratique 

de la citoyennete et du retrecissement de la sphere publique (Herbst 1995). 

2.4.5 La circulation reflexive des discours 

Dans la conception du public de Warner, la cinquieme caracteristique d'importance est 

que la construction du public comme un espace social s'effectue par la circulation et la reflexion 

des discours. Par cela, on entend d'abord que les discours interpellent, et sont comprehensibles -

de multiples facons, il va sans dire - par toutes les personnes en mesure de les entrevoir ou de les 

37 
Surtout lorsqu'on la compare a des emissions qui ont eu le pouvoir de litteralement faire bouger et agir leurs 

publics, comme le montre le cas recent de l'animateur de radio Jeff Fillion a Quebec. Voir a ce sujet l'ouvrage de 
Diane Vincent, Olivier Turbide et Marty Laforest, La radio X, les medias et les citoyens. Denigrement et 
confrontation sociale (2008). 
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entendre. Cela implique que le public est plus large que l'ensemble des personnes qui sont parties 

prenantes du sujet debattu (Warner 2002, 90). L'espace social qui est constitue par la circulation 

reflexive des discours est autant interne qu'externe au public. La diffusion des discours, mais 

aussi 1'emission parallele et superposee de jugements et d'idees a leur sujet, creent un espace de 

reverberation constant qui equivaut a un echange evolutif d'idees. Ainsi, remission Maisonneuve 

en direct offre un exemple evident de circulation interne et externe : la composition de remission 

est une reponse a l'actualite, mais aussi un exercice de generation de discours en reponse aux 

nouvelles. Son contenu est ainsi lie a ce qui retient 1'attention des participants dans la sphere 

publique. Le public de Maisonneuve en direct repond a des discours qui circulent a l'exterieur de 

son horizon, l'actualite au sens large du terme. En meme temps, c'est aussi un espace ou 

s'elaborent des positions, des reflexions et des identites en reponse aux discours tenus a 

l'interieur du public. 

Cette caracteristique permet de souligner l'importance et le potentiel d'un public comme 

celui de remission dans l'etablissement et le maintien d'une sphere publique inclusive, 

diversifiee et riche telle que celle pensee par Young (2002, 167-80). L'idee de circulation 

reflexive des discours reprend les constats d'etudes sur les motivations des participants qui 

soulignent que la publicisation et la circulation d'idees comprises comme marginalisees ou 

simplement negligees sont au centre des motivations a appeler dans une tribune telephonique ou a 

ecrire dans un courrier des lecteurs (Ross 2004). 
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2.4.6 La temporalite historique de la circulation reflexive 

La sixieme caracteristique attribuee au public par Warner est liee au temps. En particulier, 

il soutient qu'au-dela de la circulation reflexive, l'existence d'une circulation depassant 

l'instantaneite de la publication est essentielle a l'existence d'un reel public : 

Publics have an ongoing life: one doesn't publish to them once for all [...]. It's 
the way texts circulate, and become the basis for further representations, that 
convinces us that publics have activity and duration. A text, to have a public, 
must continue to circulate through time and because this can only be confirmed 
through an intertextual environment of citation and implication, all publics are 
intertextual, even intergeneric. (Warner 2002, 97) 

Cette caracteristique est difficile a concilier avec la vision de Maisonneuve en direct comme un 

public, parce que c'est justement l'instantaneite qui caracterise le traitement contemporain de 

l'actualite. Une nouvelle fera la manchette et sera detronee aussi rapidement qu'elle sera apparue. 

Rares sont les moments ou Ton fait reference a une nouvelle passee dans le cours quotidien de 

l'actualite. La production mediatique n'est pas le sujet de veneration et de conservation au meme 

titre que la production artistique ou scientifique ; c'est un moyen de communication axe sur la 

consommation immediate. Nonobstant cela, et parce que l'analyse de Warner s'attarde avant tout 

a la litterature, il est possible de soutenir que remission est engagee dans un processus de 

circulation delimite par la conception de la temporalite induite par la voie de communication 

qu'il emprunte, mais aussi par son epoque. En ce sens, Maisonneuve en direct a une duree de vie 

qui recoupe celle de l'actualite. 
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2.4.7 La construction et la diffusion d'ideaux visant a influencer et transformer la 
realite 

La septieme et derniere caracteristique d'un public chez Warner est sa capacite a produire 

des visions du monde alternatives. En effet, le discours qui se deroule en public a une qualite 

creative immanente : 

[pjublic discourse, in other words, is poetic. By this I mean not just that it is self-
organizing, a kind of entity created by its own discourse, or even that this space 
of circulation is taken to be a social entity, but that in order for this to happen all 
discourse or performance addressed to a public must characterize the world in 
which it attempts to circulate and it must attempt to realize that world through 
address. (Warner 2002, 113-4) 

L'importance d'un public comme espace de projection et de construction d'ideaux dans l'ordre 

de la conversation sociale et politique devient en ce sens evidente et justifie amplement la 

demarche de recherche. 

En appliquant l'argument de Warner a la question de la citoyennete effective, son 

efficacite en matiere de construction et de diffusion d'ideaux est egalement demontree. En effet, 

un public et le discours qui l'interpelle sont certains de pouvoir renseigner avec richesse, dans un 

contexte precis, des ideations au sujet de l'identite, de l'appartenance, ainsi que des droits et 

devoirs. Puisque les discours peuplant un public visent aussi a influencer la realite, on y retrouve 

autant des renseignements descriptifs que des propos normatifs. Cela permet de soutenir que 

remission Maisonneuve en direct a le potentiel d'affecter les significations donnees aux realties 

sociales et aux jugements necessaires a la construction d'ideaux de citoyennete. En permettant la 

circulation de discours qui mobilisent une vision du monde exigeant parfois le changement 

societal, ce public porte en germe la penetration d'idees nouvelles dans la sphere publique. 

Les emissions de radio mobilisant la participation des auditeurs ont pu servir de pole de 

projection et de developpement d'ideaux au cours de plusieurs epoques. Le cas canadien, par 
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exemple, montre combien les sites de participation radiophoniques furent utilises a Pepoque du 

developpement de la citoyennete canadienne pour propager, mais aussi permettre aux habitants 

de s'approprier les termes du contrat politique les unissant (Romanov 2005 ; Dale et Naylor 

2005). Le profil des participants aux tribunes radiophoniques correspond egalement a l'idee d'un 

public comme espace de construction et de projection d'ideaux. Plusieurs etudes soulignent que, 

par rapport a la population en general, ils detiennent un interet plus marque pour la politique, sont 

generalement plus impliques dans leurs communautes et apprecient davantage participer a des 

conversations a teneur politique (Perse et Butler 2005 ; Barker 1998b ; Hofstetter et Gianos 

1997). La construction d'un monde poetique, d'un monde ideal par le biais de la participation et 

de la production de discours peut done etre vue comme une extension de pratiques 

contemporaines de la citoyennete. 

2.5 Conclusion 

En somme, la radio comme site de participation politique apparait comme une avenue 

riche, tant pour l'etablissement d'un pont entre la recherche et les praticiens de la citoyennete au 

quotidien, que pour souligner 1'importance de cultiver un eventail de forums pour 1'expression 

publique. On peut done concevoir les tribunes radiophoniques, telles que Maisonneuve en direct, 

comme des atouts pour la deliberation puisqu'elles represented des espaces pour l'expression et 

la construction de positions individuelles et collectives. 

C'est en situant remission comme un site qui contribue a la sphere publique — elle-

meme concue comme inclusive, communicative et permeable, suivant la proposition de Young 

— qu'il semble possible de mieux en faire ressortir le potentiel politique. Ainsi, ce chapitre s'est 

affaire a demontrer 1'adequation particuliere entre la conception du public defendue par Warner 
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(2002) et remission Maisonneuve en direct, mais la meme demonstration pourrait etre effectuee 

pour d'autres emissions du meme type et, bien entendu, pour d'autres moyens de communication. 

Le public apparait done ici comme un point de rencontre dans l'espace discursif qui culmine 

parfois en des contributions au debat dans la sphere publique. Cette conception permet la prise en 

compte de ce forum comme un element au potentiel significatif dans la mosai'que de discours 

publics qui peuplent le quotidien des societes contemporaines. 

De plus, les caracteristiques propres au public avancees par Warner eclairent le cas de 

remission Maisonneuve en direct tout en recoupant les conclusions principales des ecrits sur la 

radio participative. En tant qu'ensemble organise par les discours de participants toujours 

etrangers les uns des autres, mais partageant l'exercice de la tension symbolique issue 

d'allocutions mobilisant de facon concomitante le personnel et l'impersonnel, un public apparait 

comme un site ideal pour la recherche du « bon » immigrant. De meme, parce que fluide, de par 

sa dependance a l'attention des participants et a la circulation reflexive constante des discours, le 

public cree par Maisonneuve en direct est justement apte a soutenir sa caracteristique la plus 

creatrice : Pelaboration et la diffusion d'ideaux visant a influencer et transformer la realite. C'est 

justement l'exercice vivant de cette caracteristique qui fera l'objet du prochain chapitre, alors que 

les balises du public que represente Maisonneuve en direct, mais surtout les conditions ideales de 

la citoyennete telles que mises en lumieres par les discours des participants de remission, seront 

analysees. 
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CHAPITRE 3 - LES REPRESENTATIONS DU «BON» IMMIGRANT 

3.1 Introduction 

La source de connaissance premiere de cette these se trouve dans les discours tenus par 

les citoyens dans un cadre specifique, celui de remission Maisonneuve en direct. Les pages 

precedentes ont precise le sens th6orique a dormer a un tel espace public dans le cadre d'une 

recherche sur la citoyennete et l'exclusion. Ce chapitre vise maintenant a presenter l'essentiel des 

propos des citoyens sur le «bon» immigrant. Plus precisement, les prochaines pages 

presenteront les donnees recueillies et analysees dans le but de cartographier les representations 

du « bon » immigrant liees aux regimes de citoyennetes quebecois et canadien qui sont articules 

dans les discours populaires. 

L'analyse a permis de deceler certaines tendances qui seront developpees dans les pages 

suivantes. D'abord, l'echantillon presente un ensemble de tensions dichotomiques entre la 

perception de l'alterite et la conception de l'identite chez les intervenants, surtout en matiere de 

religion, de participation citoyenne et de culture. De plus, les discours des intervenants 

permettent de conclure que 1'ideal du « bon » immigrant se caracterise par une conception stricte 

de la lai'cite, une vision procedurale de Pegalite et de fortes injonctions d'autonomie individuelle. 

Devant la presence dans l'echantillon de multiples themes forts et recurrents, soit la laicise, 

l'identite quebecoise, la langue francaise, la culture, de meme que l'apport general et l'apport 

economique des immigrants a la societe d'accueil, il a ete possible d'elaborer une typologie des 

representations du «bon» immigrant. Ces representations s'accompagnent egalement d'une 

representation du regime de citoyennete des quebecois ancre dans les pratiques citoyennes visant 

a definir les frontieres de la communaute au regard de 1'immigration. Finalement, il appert que 
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les propos des personnes se declarant exterieures a la communaute ressemblent beaucoup a ceux 

des gens s'identifiant comme membres de la majorite. 

Afin de presenter en detail les resultats, ce chapitre se divisera en deux parties. D'abord, 

une premiere partie veillera a mettre en lumiere les aspects methodologiques et theoriques qui ont 

encadre l'analyse. On y presentera l'echantillon selectionne, la grille d'analyse, les principes qui 

ont guide sa construction et Futilisation qui en a ete faite. La deuxieme partie du chapitre est la 

presentation des resultats, qui s'effectuera en trois grandes sections : 1) la caracterisation de 

l'echantillon, 2) les propos sur l'alterite et l'identite et 3) les representations et les regimes de 

citoyennete. 

3.2 Presentation de l'echantillon 

L'echantillon se compose de dix-neuf emissions de Maisonneuve en direct diffusees entre 

mars 2006 et novembre 200738. Les tribunes radiophoniques au centre de ces emissions seront 

analysees de facon exhaustive et systematique comme source de connaissances a propos des 

parametres de la citoyennete du « bon » immigrant. Cette section vise a presenter l'echantillon de 

recherche en deux temps. En premier lieu, en expliquant la facon dont il rut selectionne et, en 

second lieu, en dressant un portait sommaire de ses composantes. 

3.2.1 Methode de selection de l'echantillon 

Deux criteres generaux ont servi a la selection des emissions. Tout d'abord, un critere 

tempore 1. Tel que precise en introduction, depuis mars 2006, le Quebec a ete le terrain d'intenses 

debats a propos de l'alterite, de la diversite ethnoculturelle et de 1'immigration. Le plus souvent, 

les discours publics se sont centres sur le theme des « accommodements raisonnables », bien 

38 La liste complete des emissions choisies est disponible en annexe B. 
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qu'en etant souvent detaches du sens juridique de la notion et de la facon dont ils sont 

habituellement accomplis39. L'angle qui guide la comprehension de cette periode est celui de 

l'exemplarite, suivant la conception de James Tully (1999). En ce sens, la specificite de cette 

periode est de mettre en relief de facon intense les craintes, les opinions et les identites. La 

frenesie qui caracterise la periode choisie, sans pour autant permettre l'echafaudage de 

conclusions generalisables, permettra tout de meme d'enchasser l'analyse dans des discours 

« particulierement instructifs [s] » (Tully 1999, 3). Ainsi, l'echantillon est compose d'emissions 

diffusees entre le 2 mars 2006 et la fin du mois de novembre 2007, soit dans Pintervalle qui 

separe le jugement de la Cour supreme du Canada portant sur le port du kirpan dans les ecoles du 

Quebec de la fin des audiences publiques de la Commission de consultation sur les pratiques 

d'accommodement reliees aux differences culturelles. 

Ensuite, une selection fut effectuee a Pinterieur de cette periode suivant le critere de la 

centralite de la figure de 1'immigrant. Ceci a implique une exploration des themes connexes et 

des sujets accompagnant le plus souvent l'immigrant et l'immigration dans les debats publics. 

Ainsi, l'alterite, la religion, la culture, les accommodements raisonnables, la lai'cite, les droits de 

la personne, les relations entre les sexes et le racisme ont ete quelques-uns des themes utilises 

En temoigne une des conclusions des travaux de la Commission qu^becoise de consultation sur les pratiques 
d'accommodements reliees aux differences culturelles a ce propos : « Nous avons ainsi constate qu'il existait un 
certain decalage entre les pratiques qui ont cours sur le terrain (notamment dans les milieux de l'education et de la 
sante) et le sentiment de mecontentement qui s'est eleve dans la population. L'analyse du debat sur la question des 
accommodements au Quebec revele que 55 % des cas recenses durant les vingt-deux dernieres annees (soit 40 cas 
sur 73) ont ete portes a l'attention publique durant la seule periode allant de mars 2006 a juin 2007. L'enquete menee 
sur les cas les plus mediatises durant cette periode d'ebullition revele que, dans 15 cas sur 21, il existait des 
distorsions importantes entre les perceptions generates de la population et la realite des faits telle que nous avons pu 
la reconstituer. Autrement dit, la vision negative des accommodements qui s'est propagee dans la population reposait 
souvent sur une perception erronee ou partielle des pratiques ayant cours sur le terrain. » (Quebec, La Commission 
de consultation sur les pratiques d'accommodement reliees aux differences culturelles 2008, 18) 
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pour peaufmer la recherche de l'echantillon. Avec le concours de la Societe Radio-Canada , une 

recherche fut effectuee pour identifier toutes les emissions diffusees au cours de la periode 

choisie et repondant de fa9on large aux criteres definis. Ceci a ete facilite par 1'indexation 

systematique des emissions par la Societe Radio-Canada. Cette etape a fait ressortir un nombre 

important d'emissions, mais apres consultation, seule une portion de ces dernieres traitait de 

sujets appropries. Ainsi, il n'a pas ete necessaire de chercher a composer un echantillon 

representatif; l'entierete des emissions depistees a l'aide des deux criteres ayant pu etre 

analysee41. 

3.2.2 Composition de l'echantillon 

L'echantillon est compose de la portion tribune de dix-neuf emissions de Maisonneuve en 

direct (et son equivalent estival, La Tribune). De ce nombre, seize suivent le format habituel de 

remission et trois sont des emissions speciales sur les audiences de la Commission Bouchard-

Taylor. L'ensemble de l'echantillon compte 131 interventions d'auditeurs. La duree moyenne des 

interventions est de 2 minutes et 28 secondes. La plus courte intervention analysee est d'une 

duree de 32 secondes et la plus tongue est de 5 minutes et 24 secondes. 

En accord avec les conclusions des recherches sur la radio participative, les hommes sont 

tres representes dans l'echantillon (Ross 2004). Pres de 75 % des intervenants sont de sexe 

masculin, alors que les femmes ne represented que 25 % de l'echantillon. II en va de meme pour 

la representation geographique des intervenants. De ceux qui ont declare Pendroit d'ou ils 

La Societe Radio-Canada a ete d'une aide inestimable dans ce processus de recherche, en dormant acces aux 
locaux des archives a Montreal et au materiel numerique afin d'effectuer la recherche et la transcription des 
emissions. 
41 Bien entendu, cela implique des limites intrinseques a la generalisation des resultats ; il faut considerer cet 
echantillon comme un portrait partiel d'une realite et la selection meme de participants a cette Amission ne peut 
pr&endre a une quelconque representativite. Toutefois, dans la mesure ou la recherche vise l'exploration et 
Pinterpretation d'une situation plutot que son explication, ces limites semblent justifiables. 
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appelaient, pres de 40 % des intervenants habitaient Montreal. Sinon, le reste des intervenants 

sont distribues dans plusieurs autres regions de la province, avec en tete la Monteregie (10 %), 

Laval (9 %) et la region de la Capitale-Nationale (7 %)42. Fait a souligner, un seul intervenant a 

declare appeler d'une autre province du Canada, soit POntario. II est malheureusement 

impossible de savoir dans quelle mesure ces resultats sont semblables a la composition de 

l'auditoire moyen de Remission Maisonneuve en direct, car la Societe Radio-Canada refuse de 

devoiler ce type d'information. II convient done de garder en tete que cet echantillon peut 

s'averer peu representatif de la distribution habituelle des intervenants ou encore representer un 

public propre a ce sujet dans le cadre de remission. 

3.3 Presentation de la methode d' analyse 

L'echantillon ainsi constitue fut soumis a une analyse qualitative visant a verifier 

1'hypothese de recherche. Pour ce faire, une grille d'analyse, reprenant les concepts de la question 

de recherche et de 1'hypothese, a servi de guide pour une lecture exhaustive des emissions de 

radio selectionnees. La presente section vise a presenter la maniere dont Panalyse du corpus a ete 

effectuee. D'abord, les elements qui sous-tendent la construction de la grille seront presentes. 

Ceux-ci sont: 1) la nature de la question de recherche, 2) le type de donnees a analyser et 3) le 

cadre theorique de la these. Ensuite, la grille sera decrite et expliquee. Par la suite, la facon dont 

la grille a ete utilisee sera presentee et, finalement, la methode de compilation des resultats sera 

l'objet d'une explication. 

Voir Pannexe D pour une representation visuelle de la distribution de la provenance des intervenants. 
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3.3.1 Principes a la base de la construction de la grille d'analyse 

3.3.1.1 La nature de la question de recherche. La grille est l'outil qui permet de 

recueillir de facon systematique des donnees qui permettront de repondre a la question de 

recherche. A cet egard, elle doit non seulement reprendre les concepts centraux de la question, 

mais egalement respecter le type d'interrogation dans lequel s'inscrit la recherche. A titre de 

rappel, la question specifique que cette these vise a explorer s'enonce comme suit : Quelles sont 

les implications, en termes d'exclusion et d'inclusion, des representations du « bon » immigrant, 

liees aux definitions des regimes de citoyennete quebecois et canadien, qui sont articulees dans 

les discours populaires ? La reponse exploratoire proposee pour guider le travail est la suivante : 

Les representations du « bon » immigrant, instaurant un ensemble de criteres implicites et 

explicites d'inclusion a la communaute quebecoise et dans une moindre mesure canadienne, 

deviennent dans la pratique des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs qui y 

sont soumis. 

La question de recherche n'a pas comme objectif la mise en lumiere d'une relation 

proprement causale, mais plutot les implications generates de conceptions issues d'ensembles de 

normes officielles et officieuses. L'hypothese est volontairement posee de facon exploratoire et 

peu precise, car une partie de la these vise en definitive a examiner les sens a dormer aux 

concepts d'inclusion et d'exclusion. II est done important de souligner que la grille d'analyse 

n'est pas concue pour capturer une relation causale, mais bien comme un moyen visant a amasser 

plus d'information sur les representations et les regimes de citoyennete qui leur sont lies. 

La recherche poursuit trois objectifs : 1) cartographier les regimes de citoyennete dans les 

discours, 2) recenser les representations de la citoyennete qui leur sont liees et, au final, 3) 
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explorer les implications en terme d'exclusion et d'inclusion. La grille d'analyse vise done a 

amasser les donnees utiles a l'atteinte des deux premiers objectifs. Elle permettra de dresser le 

portrait du « bon » immigrant et du regime de citoyennete dans lequel il prend place, et de 

commencer a identifier les criteres implicites et explicites d'inclusion aux communautes 

politiques quebecoise et canadienne. Toutefois, elle ne permettra pas d'explorer les implications 

de ces representations. Ces implications feront l'objet d'une analyse subsequente, dans le chapitre 

final de la these. 

3.3.1.2 Le type de donnees. Les donnees analysees a l'aide de la grille sont des donnees 

sonores issues d'emissions de radio. La construction de la grille prend en compte cet aspect de 

deux facons. D'abord, suivant la signification theorique qui a ete donnee a ce genre d'expression 

au chapitre precedent et, ensuite, de maniere a rendre compte des emotions qui s'en degagent. 

En premier lieu, comme il a ete soutenu dans le second chapitre, remission Maisonneuve 

en direct peut etre comprise comme un espace public de participation, suivant la conception du 

public etablie par Warner (2002). La grille tente done de traduire certaines des caracteristiques du 

public. Elle compte une section visant a denoter l'appartenance a un public (« Declaration, 

reference et reflexivite »), l'auto-description des participants et du groupe vise par 1'intervention. 

En second lieu, la grille doit permettre de traduire l'intensite des discours exprimes. Cela 

implique qu'ils sont empreints d'emotions. En ce sens, la grille vise a tenir compte du ton general 

de l'intervention qu'il conviendra de decrire. De plus, l'utilisation de la grille se fera en gardant 

en tete l'importance de noter l'affectivite qui accompagne certains propos de l'intervenant, le cas 

echeant. Cela sera facilite par la possibilite de transcrire litteralement les propos des intervenants 
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dans la grille. En definitive, la grille permettra aussi de prendre en note le vocabulaire utilise par 

les intervenants, ce qui peut refleter leurs sentiments et leurs opinions. 

3.2.1.3 Le cadre theorique. La grille est principalement construite suivant l'approche 

neo-institutionnelle. Son influence agit a deux niveaux : d'abord, en matiere de definition et de 

declinaison des concepts et ensuite, comme posture analytique. 

Au niveau conceptuel, le neo-institutionnalisme est fortement present dans la grille en ce qui a 

trait au concept de regime de citoyennete, mais egalement dans une portion de la grille nominee 

« l'univers politique » et qui vise a traduire la fa9on dont les intervenants se representent le ou les 

gouvernements. A titre de rappel, un regime de citoyennete est concu comme 1'ensemble de 

normes, d'usages et ^institutions au sens large du terme qui configurent les parametres de la 

citoyennete dans une societe donnee, a une epoque donnee (Jenson 1998). L'idee d'« univers 

politique » vise a englober de facon plus specifique ceux que les intervenants identifient comme 

acteurs politiques et gouvernementaux et permet ainsi de bonifier les conclusions quant au regime 

de citoyennete. 

Un regime de citoyennete compte quatre dimensions : droits et devoirs, appartenance, 

acces a l'Etat et partage des responsabilites (Jenson 2006 24-6). Ces dimensions structurent de 

fa9on litterale la grille et serviront de guides pour Panalyse des interventions. La premiere 

dimension du regime de citoyennete a etre utilisee est la definition des droits et devoirs. Ici, 

Panalyse des discours permettra d'abord d'etablir la nomenclature des droits de citoyennete telle 

qu'exprimee par les citoyens eux-memes. Ensuite, il sera possible de definir s'il existe, dans le 

cas du « bon » immigrant, une tension entre droits individuels et collectifs, comme d'etablir ce 

que les citoyens percoivent comme etant la source des droits et des devoirs. La deuxieme 
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dimension presente, celle de l'appartenance, permettra de recenser des caracteristiques autant 

politiques que sociales du « bon » immigrant. Son usage rend possible la delimitation de l'unite 

politique d'allegeance, ce qui promet d'etre particulierement instructif dans un contexte federal 

marque par les nationalismes concurrents. De plus, l'appartenance est la dimension conceptuelle 

permettant la recension de 1'importance de la reconnaissance ou de la problematisation des 

identites ethniques, culturelles ou religieuses (Marques-Pereira 2007, 12) dont le «bon» 

immigrant peut etre porteur ou non. La troisieme dimension du regime de citoyennete mobilisee 

est l'acces a l'Etat. Generalement, elle fait reference aux modes de participation et de 

representation mis a la disposition des citoyens (Brodie 2002, 55). Cette dimension permettra 

d'etablir la nature de la relation, percue et ideale, entre le « bon » immigrant et l'Etat, telle que 

presentee dans les discours. La derniere dimension retenue pour l'analyse est la configuration du 

partage des responsabilites inherentes a la solidarity des membres de la collectivite. Cette 

dimension permet de repondre a la question : « Quelle est la part de responsabilite respective des 

acteurs lies a l'Etat, au prive, au troisieme secteur et aux families ? »(Marques-Pereira 2007, 11). 

Dans le cadre de cette etude, cette dimension se traduira, entre autres, par la cartographie des 

denominations des secteurs imputables en matiere d'immigration et d'integration au Quebec. 

Au-dela de ces dimensions, la question specifique fait en outre mention des regimes de 

citoyennete quebecois et canadien. Bien que les discours traiteront et proviendront en tres grande 

partie du Quebec, les deux regimes sont, selon nous, actifs dans la dynamique etudiee. Tels des 

cercles concentriques, le regime quebecois et le regime canadien partagent des structures, mais 

divergent aussi: « Chaque Etat a sa fa9on de reconnaitre ses citoyens, et chaque societe definit a 

sa facon le mode d'appartenance a la collectivite » (Jenson 1998, 239). La difference entre les 

regimes de citoyennete peut etre concue comme se traduisant, au regard des droits, par une 
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dichotomie entre droits individuels pour le gouvernement federal et droits collectifs pour le 

Quebec. En matiere d'appartenance, les deux regimes se distinguent par une definition de la 

communaute canadienne unitaire pour le gouvernement federal, perception a laquelle s'oppose 

une vision plus dualiste du Canada pour celui du Quebec (Jenson 1998, 240-7). Puisque ces 

visions n'agissent pas en vase clos, l'etude tentera de degager les aspects pouvant etre attribues a 

chaque regime dans les discours. A cet egard, la portion de la grille visant a decliner 

explicitement «l'univers politique » des intervenants, en identifiant notamment les acteurs, les 

differences entre les gouvernements et les politiques dans le cadre du federalisme, permettra 

d'eclairer ces tensions. 

A ces concepts s'ajoute une orientation analytique qui trouve egalement sa source dans le 

neo-institutionnalisme. La grille cherche a etablir quelles sont les representations du « bon » 

immigrant, des regimes de citoyennete et des gouvernements dans les discours des citoyens. Cela 

implique de prendre au serieux le postulat du neo-institutionnalisme sociologique selon lequel les 

institutions sont des normes (au sens etendu du terme) qui reverberent les realties sociales et 

culturelles (Hall et Taylor 1996, 955-60). Pour l'analyse du discours, cette conception du lien 

entre institutions et societe implique de porter attention a ce que les citoyens ont a dire sur le 

politique. La conception de la citoyennete qu'ils avancent, les normes qu'ils traduisent et le 

portrait du monde qu'ils brossent sont tout aussi importants que ce que les autorites definissent 

comme etant les balises de la citoyennete. En consequence, la grille vise a recenser la conception 

de la realite institutionnelle qu'ont les citoyens et la facon dont ils Pexpriment43. 

La grille est egalement construite suivant l'influence des theories postcoloniales. Sur le plan conceptuel, elle 
integre fortement l'idee de dichotomie hierarchisee issue du principe d'exteriorite deVeloppee par Edward Said 
(1972, 20-2) dans son etude sur la construction de l'Orient. En ce sens, le principe de la relation entre le « nous » et 
le « eux » structure la grille. On y trouve un espace pour decrire ce que les intervenants definissent comme le 
« nous », mais aussi pour noter la serie de caracteristiques que les discours font porter a l'Autre. De plus, l'utilisation 

79 



3.3.2 La grille d'analyse 

3.3.2.1 Description. Apres plusieurs tests, une grille permettant une prise en compte 

exhaustive du phenomene etudie a ete mise au point. La grille compte cinq grandes parties : 1) 

1'identification et la description d'ensemble de 1'intervention, 2) la representation des regimes de 

citoyennete du «bon» immigrant et du citoyen quebecois, 3) la cartographie de l'univers 

politique de 1'intervention, 4) la definition comparative du «nous» et, finalement, 5) la 

conclusion de 1'intervention. La grille permet de resumer les grandes lignes de chaque 

intervention, mais aussi de decortiquer le discours suivant les concepts centraux de la these44. 

Dans la premiere partie, une premiere section vise a amasser les donnees permettant 

Pidentification et la description de l'extrait analyse (date de 1'intervention, titre de remission, 

sujet, animateur et longueur de 1'intervention). Une seconde section permet de decrire 

l'intervenant (genre, statut et ville), la facon dont il se decrit et l'utilisation de marqueurs 

d'appartenance a un public dans le discours (declarations et reflexivite). Une troisieme section 

vise a presenter les grandes lignes de 1'intervention. On y decrit le message general, le ton de 

l'intervenant, les termes utilises, le groupe vise par le message et, enfin, la facon dont la reference 

a l'autre est effectuee. La premiere partie de la grille permet done d'avoir une vue d'ensemble de 

1'intervention, d'etablir le message qu'elle presente et recenser les marqueurs d'appartenance au 

public provenant de l'intervenant. 

La deuxieme partie de la grille vise a identifier la representation du « bon » immigrant et 

celle du citoyen quebecois. Dans les deux cas, cette section decline les quatre dimensions du 

regime de citoyennete - droits et devoirs, appartenance, acces a l'Etat et partage des 

de cette approche pousse a faire le pari de verifier le type de rapport qui existe entre la representation de la 
citoyennete de l'immigrant, « bon » ou « mauvais », et celle que l'intervenant a de sa propre citoyennete. 
44 Consulter 1'annexe C pour une version vierge de la grille. 
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responsabilites - sous l'opposition entre pratiques imputees et pratiques ideales. Cela permet une 

meilleure mise en relief des elements du discours en qualifiant la facon dont la representation est 

effectuee (accusation ou idealisation) et le jugement qui est porte sur le phenomene decrit. De 

plus, cette division permet d'effectuer une serie d'inductions a propos des representations 

idealisees sous-entendues dans les propos des intervenants. Dans l'ensemble, cette seconde partie 

de la grille permettra d'identifier les elements du regime de citoyennete encadrant la 

representation du « bon » immigrant et celle du citoyen quebecois pour les intervenants. 

La troisieme partie de la grille a pour objectif de cartographier l'univers politique tel que 

represente dans les propos de l'intervenant. Elle vise d'abord a identifier la hierarchie des acteurs 

politiques responsables et a souligner ce que l'intervenant pense que ces acteurs devraient faire a 

propos de la situation denoncee. Par la suite, la grille vise a enregistrer la relation entre le Quebec 

et le Canada telle qu'elle est comprise par l'intervenant. A cette fin, elle permet d'identifier s'il 

existe, aux yeux de l'intervenant, une difference entre le Quebec et le Canada, que lies politiques 

sont de responsabilit^ provinciale ou federale et quelles sont les motivations des deux ordres de 

gouvernement l'un envers l'autre. Cette partie permettra de bonifier la comprehension du regime 

de citoyennete et de mesurer 1'importance de chaque acteur etatique dans la conception des 

parametres de la citoyennete pour les intervenants. 

Une quatrieme partie vise a explorer les poles utilises pour etablir les comparaisons entre 

le « nous » et le « eux ». Parce que la grille laisse d'entree de jeu beaucoup de place a la 

presentation de l'autre dans le discours et qu'une serie de tests prealables de la grille a demontre 

que les intervenants sont plus ported a affirmer le caractere de leur communaute d'attache, cette 

section vise a definir l'identite du « nous » dans l'echantillon. Une serie de domaines pouvant 
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aider a decrire le « nous » est done presentee sur la grille , bien que cette section demeure 

ouverte a des significations supplementaires. 

Finalement, la cinquieme portion de la grille couvre la conclusion de 1'intervention, 

souvent bien encadree par l'animateur de 1'emission. On cherche a y recueillir les implications de 

la situation decrite par l'intervenant et la morale generate que celui-ci en degage. Une case 

permet en outre de noter toute forme d'exhortation, le cas echeant, et d'autres elements 

supplementaires qui contribueraient a une meilleure comprehension de 1'intervention. Cette 

derniere section permet de faire un retour sur le message d'ensemble de 1'intervention et 

renseigne aussi sur la perspective de l'intervenant face a l'avenir. 

3.3.2.2 Utilisation de la grille et compilation des resultats. La grille d'analyse a ete 

pensee afin d'etre utilisee pour une intervention a la fois, pour capter les propos de chaque 

participant a 1'emission. Chaque segment d'interventions a ete analyse separement et, par la suite, 

toutes les interventions d'une meme emission furent regroupees chronologiquement. La mise en 

commun des grilles a permis une certaine mise en contexte des propos. Elle a aussi permis de 

faire sens des diverses references a l'appartenance a un public dans les interventions. Somme 

toute, elle a rendu possible 1'identification de sujets cles dans l'echantillon et de la facon dont 

ceux-ci influencent le dialogue entre les intervenants. 
I 

Lors de l'analyse, la grille a ete remplie en respectant le plus possible les propos de 

l'intervenant. Quand cela a ete possible et lorsque cela a ete utile, la transcription directe des 

propos y a ete inscrite46. Sinon, l'analyste a tente d'utiliser un vocabulaire descriptif le moins 

45 Les sens du « nous » proposes sont: la culture, la race, l'ethnicite, les pratiques privees, les pratiques publiques et 
la religion. 
46 Les transcriptions des emissions furent effectuees pour faciliter l'analyse. Elles pourront etre fournies sur 
demande. 
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equivoque possible afin de simplifier 1'interpretation. Parallelement a l'utilisation de la grille, 

l'analyste a tenu un journal de bord ou des commentaires et idees relatifs aux propos entendus ont 

ete notes. 

Une fois l'ensemble de l'echantillon analyse a l'aide de la grille, la compilation des 

resultats qualitatifs qui en ressortent a ete effectuee en trois temps. Premierement, nous avons 

precede a 1'evaluation des propos globaux de chaque emission. Cela visait a faire ressortir les 

grandes tendances dans les opinions presentees, de meme que les termes les plus utilises par les 

intervenants. De plus, cette etape a permis d'identifier les representations particulierement fortes 

dans l'echantillon. Sorte de depistage prealable, cette etape a permis de mieux mettre en contexte 

les donnees et d'identifier rapidement les intervenants qualifies d'« autres »47 et dont les propos 

feront l'objet d'une section particuliere de la presentation des resultats. Deuxiemement, les 

resultats ont ete compiles suivant les grandes categories de la grille. Pour ce faire, une partie de 

l'information, si elle s'y pretait, a ete regroupee et parfois meme codee afin d'arriver a etablir des 

pourcentages, des tableaux et des graphiques permettant une meilleure presentation des resultats. 

Dans le cas de l'information de nature hautement qualitative, elle a ete compilee par ecrit et 

soumise a un travail dans le but d'en faire ressortir des typologies. Un troisieme pan de la 

compilation des donnees a ete 1'identification de sujets particuliers dans l'echantillon, requerant 

une attention particuliere. A la lecture des donnees, il a ete possible d'identifier que sept sujets se 

retrouvaient frequemment dans l'echantillon: 1) la religion et la laicite, 2) 1'immigration et 

P integration, 3) le Quebec et les Quebecois, 4) les accommodements raisonnables, 5) la 

commission Bouchard-Taylor, 6) la politique et le gouvernement, ainsi que 7) la discrimination. 

47 Par « autres », il est question des intervenants qui se presentent justement comme des personnes exterieures a la 
culture, a l'unite politique ou au groupe qu'ils decrivent. Leurs propos peuvent etre con9us comme representant un 
ensemble de voix de l'exclusion au sein de l'echantillon. 
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Ces categories ont permis de retourner sur les donnees et de croiser certaines informations pour 

faire ressortir les liens possibles entre les sujets et la representation du « bon » immigrant. Dans 

l'ensemble, l'analyse des donnees a l'aide de la grille et la compilation des resultats qui en a 

resulte ont ete guidees par le cadre theorique de la these, agissant comme guide interpretatif, tout 

en gardant en tete la question de recherche a elucider. 

3.4 Presentation des resultats 

La presente section a pour objectif de presenter les resultats obtenus par l'analyse detaillee de 

l'echantillon a l'aide de la grille. Nous procederons en quatre etapes. Premierement, on fera un 

portrait de l'echantillon en presentant les sujets traites, l'orientation des interventions, les groupes 

vises et l'ordre de langage que Ton y retrouve. Deuxiemement, nous explorerons les donnees 

liees a Palterite et a Pidentite dans l'echantillon. A cette fin, les donnees sur la facon dont l'autre 

est presente et represente dans les interventions seront confrontees aux sens donnes au « nous » 

dans l'emission. Troisiemement, les representations du regime de citoyennete seront presentees : 

d'abord, les regimes de citoyennetes denonces par les intervenants ; ensuite une typologie des 

representations du regime du « bon » immigrant; finalement la representation globale du regime 

du « Quebecois ». Quatriemement, on resumera les propos des intervenants se declarant comme 

« autres » dans l'echantillon. 

3.4.1 Portrait de l'echantillon 

3.4.1.1 Sujets principaux des interventions. Une case dans la grille d'analyse visait a 

resumer les grandes lignes de chaque intervention et a identifier les themes saillants. A la lecture 

des grilles, il est devenu possible de regrouper en categories les sujets les plus representes dans 

l'echantillon, a savoir : 1) la religion et la laicite, 2) l'immigration et l'integration, 3) le Quebec et 
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les Quebecois et 4) les accommodements raisonnables. Ces quatre sujets principaux ne sont pas 

mutuellement exclusifs, mais chaque intervention a ete classee selon le sujet qui y primait. 

Tout d'abord, pres de 32 % des interventions traitent principalement de la religion et de la 

lai'cite. Les interventions denoncant les pratiques religieuses de tous les groupes, celles visant a 

mettre en lumiere l'importance de la religion et celles debattant de la lai'cite (de facon positive ou 

negative) sont les plus frequentes dans l'echantillon. II est a noter que la place donnee aux 

immigrants dans ce cadre est variable, allant d'une absence totale a une representation 

essentialiste voulant qu'ils soient les seules personnes religieuses dans la societe. 

Le second sujet le plus present est 1'immigration et 1'integration (au sens large). Pres de 

16 % des interventions sont regroupees autour de ce theme. Ici se retrouvent les remises en 

question du role du Quebec (ou du Canada) en tant que terre d'accueil, les complaintes quant a 

l'integration peu reussie des immigrants et les critiques des politiques publiques relatives a 

l'integration. Quant au troisieme sujet principal, il peut etre defini suivant la categorie «le 

Quebec et les Quebecois ». Representant pres de 15 % des interventions, on y retrouve des 

propos qui se concentrent sur 1'affiirmation identitaire, le sens donne a la communaute et 

1'identification des valeurs communes. Le quatrieme sujet le plus frequent est celui des 

accommodements raisonnables. Pres de 13 % des interventions en traitent. Le plus souvent, les 

intervenants les denoncent (sur la base de la comprehension qu'ils en ont), mais on retrouve 

egalement des interventions qui visent a expliquer la pratique des accommodements 

raisonnables48. 

Le reste des interventions sont eparpillees autour de trois grands themes. D'abord, la Commission Bouchard -
Taylor (9 %), dont les travaux furent annonces et se deroulerent pendant la periode etudiee. Ensuite, les politiciens, 
la politique et le gouvernement (7 %), un theme qui tut particulierement present durant la campagne electorate de 
mars 2006. Finalement, la discrimination, qu'elle touche les immigrants ou d'autres groupes dans la population, fait 
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3.4.1.2 La relation entre le sujet de Pintervention et l'orientation de cette derniere. 

L'analyse des interventions a permis de realiser qu'il existe une certaine relation entre les sujets 

des interventions et leur orientation generate. Par orientation, il est ici question de savoir si 

1'intervention est generalement positive, negative ou plutot neutre49. Dans l'echantillon, pres de 

59 % des interventions analysees sont a teneur negative. Les interventions dont l'orientation 

principale est positive represented 29 % de l'echantillon, alors que celles qualifiables de neutres 

comptent pour 12 %. 

La distribution des orientations varie toutefois selon le sujet. Comme le montre le 

graphique en figure 3 il est possible de constater que, en proportion equivalente, la majorite des 

interventions traitant de la religion et de la lai'cite sont orientees de facon negative (79 %), de la 

meme maniere que celles traitant des accommodements raisonnables (69 %). A l'oppose, c'est la 

Commission Bouchard-Taylor qui recoit le plus haut pourcentage d'interventions orientees de 

facon positive (67 %), suivie des interventions traitant de discrimination (56 %) 

l'objet de 7 % des interventions. Une portion marginale des interventions (1 %) n'ont pas vraiment de sujet principal, 
le plus souvent parce qu'elles etaient trop courtes ou tres confuses. 
49 

La categone des interventions negatives regroupe toutes les interventions qui visent a denoncer, a critiquer et dont 
le sens general est negatif. L'oppose est vrai pour la categorie des interventions positives. Les interventions neutres, 
qui sont moins frequentes, sont quant a elles souvent des combinaisons relativement equilibr&s d'aspects n^gatifs et 
positifs, ou encore des tentatives tres claires de la part des intervenants de demeurer neutres. 
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Figure 3. Distribution des orientations selon le sujet des interventions 
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3.4.1.3 Groupes vises. L'echantillon presente des caracteristiques interessantes quant aux 

personnes interpellees par les intervenants. Les groupes vises se trouvant avec le plus de force 

dans l'echantillon sont, dans l'ordre : le public, le gouvernement, le Quebec et la societe. 

L'ensemble des groupes vises par les interventions dans l'echantillon est represente dans la figure 

4. 
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Figure 4. Groupes vises par les interventions 

Le plus souvent, en conformite avec ce qui a ete mentionne au chapitre precedent, les 

interventions visent a interpeller « le public », qui est concu comme comprenant les auditeurs, 

l'animateur et les autres participants. Pres de 36 % des interventions en font mention en 

l'interpellant clairement. En deuxieme lieu, pres de 21 % des interventions s'adressent d'une 

facon ou d'une autre au gouvernement. Dans ce cadre toutefois, la conception de gouvernement 

est large ; elle englobe autant les politiciens, le parti au pouvoir que 1'administration publique. 

Compte tenu du contexte temporel de l'echantillon, une analyse detaillee des interventions a 

permis de constater que plus de la moitie des interpellations du gouvernement (64 %) visaient la 

Commission Bouchard-Taylor, parfois presentee soit comme une extension du gouvernement, 

soit comme liee au gouvernement pour sa creation ou son administration. Viennent ensuite les 
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references au Quebec, une categorie englobant autant sa societe que ses habitants (9 %). En 

somme, les references generates a la societe peuvent etre decoupees en deux categories distinctes. 

D'abord, les appels a la societe comprise comme un ensemble apathique et visant done a la faire 

reagir, evoluer ou changer (9 %). Ensuite, des references a une societe active et en train de 

changer (7 %). 

3.4.1.4 Ordre langagier general50. L'analyse a, en dernier lieu, pose un regard attentif 

sur les termes utilises par les intervenants pour se decrire, decrire les situations ou decrire les 

autres. Cela culmine en la categorie de l'ordre langagier, qui permet a la fois de bonifier la 

comprehension du sens des interventions et de rendre les typologies plus vivantes. 

Figure 5. Distribution du vocabulaire en categories 

Afin de bonifier cette categorie d'analyse, on trouvera aussi en annexe E la liste des tons les plus frequemment 
rencontres dans l'echantillon. 
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La categorie de vocabulaire se retrouvant le plus frequemment dans l'echantillon regroupe 

des termes relatifs a la religion (35 %), par exemple, catholique, croyants, extremistes religieux, 

juifs, musulmans ou encore integristes. La plupart du temps, ils sont utilises de facon pejorative, 

ce qui est en concordance logique avec la relation observee entre l'orientation negative des 

propos et le theme de la religion dans l'echantillon. La deuxieme categorie de vocabulaire qui se 

presente le plus frequemment touche aux categories descriptives utilisees dans le domaine 

bureaucratique (26 %). Surtout attaches a l'etiquetage des citoyens, on y retrouve des noms tels 

que : immigrants, citoyens, Amerindiens, minorites visibles ou encore communautes culturelles. 

II est a noter que dans cette categorie, le vocable immigrant compte pour 54 % des termes 

recenses. Ensuite, l'identite, compte pour la troisieme categorie de vocabulaire la plus presente 

(12 %). On y retrouve des noms comme Quebecois, Hardens, femmes ou Arabes. Dans le cadre 

de cette categorie, il est interessant de noter que la majorite des termes furent utilises par les 

intervenants pour se decrire lui-meme, plutot que pour decrire d'autres personnes. Finalement, la 

quatrieme categorie significative regroupe le vocabulaire operant une separation manifeste entre 

le « nous » et le « eux » (9 %). On y retrouve des termes qui visent clairement a effectuer une 

separation dichotomique entre des groupes, par exemple, des usages repetes dans les 

interventions de termes comme : les autres, ces gens-la, eux, ils ou encore nous. 

3.4.1.5 Un portrait general de l'echantillon. Ainsi, l'echantillon d'emissions qui 

serviront a l'analyse couvre un ensemble de sujets, mais semble avant tout refleter des 

preoccupations pour la tension entre la laicite et la religion, 1'integration des immigrants et la 

question des accommodements raisonnables. Ces themes sont, bien entendu, interrelies. Par 

ailleurs, on retrouve dans l'ensemble des emissions une orientation relativement negative des 

propos, surtout dans le cadre des interventions touchant la laicite et la religion, ainsi que les 
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accommodements raisonnables. D'autres themes sont traites de fa9on plus positive, dont la 

Commission Bouchard-Taylor. L'echantillon se compose d'interventions s'adressant a un public 

au sens large, tout comme au gouvernement, au Quebec et a la societe. Finalement, on y retrouve 

un vocabulaire varie, mais ou sont representes les sujets ayant preseance. Ces donnees permettent 

a leur tour de situer et de mettre en contexte les conclusions sur les dynamiques entre alterite et 

identite, de meme que les representations des regimes de citoyennete qui seront l'objet des 

prochaines pages. 

3.4.2 Alterite et identite51 

Le cadre theorique de cette recherche pointe vers l'importance de la definition de 1'alterite 

dans les discours, le plus souvent agissant de concert avec la definition de soi. Pour en rendre 

compte dans le cadre de l'etude, la grille a permis de recenser la facon dont l'« autre » et le 

« nous » sont representes et definis. L'exploration des donnees sur l'alterite et l'identite au regard 

de l'echantillon se fera, dans un premier temps, en definissant les facons dont les references a 

l'« autre » y sont faites, pour ensuite en dresser un portait sommaire. Dans un deuxieme temps, le 

meme effort sera fait pour le « nous ». Enfin, une declinaison des tensions entre les deux poles 

constituera le troisieme temps de l'analyse. 

3.4.2.1 Comment parle-t-on de l'autre ? L'ensemble de l'echantillon a ete soumis a la 

grille d'analyse en posant un regard particulier sur les facons dont l'autre y est decrit. A des fins 

operatoires, trois grandes categories ont ete etablies pour recenser la reference a l'autre : les 

actions, la position et le discours. L'autre est surtout represente dans les interventions par le biais 

des actions (a pres de 75 %). Viennent ensuite les interventions qui delimitent l'autre en fonction 

51 Bien que cette section traite en detail de l'existence du « nous » et du « eux » dans les interventions, elle laissera 
de cote les donnees issues de la participation d'intervenants se definissant comme « autres » dans remission et qui 
seront l'objet d'une analyse a la section 3.3.3.4 de ce chapitre. 
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de sa position par rapport a la societe ou par rapport au debat (22 % de l'echantillon). En dernier 

lieu, 3 % des interventions definissent 1' autre au moyen de son discours. 

Comme le demontre la figure 6, les themes recurrents par lesquels les interventions font 

reference a l'autre sont multiples, mais certains sujets sont particulierement saillants. 

Figure 6. Categories utilisees pour faire reference a l'autre dans l'echantillon 
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En premiere place, il y a les demandes d'accommodements raisonnables. En seconde 

place, on trouve le danger que l'autre represente, surtout en raison d'une haine presumee envers 

la societe d'accueil. En troisieme place, la religion est utilisee pour decrire l'autre dans pres de 

14 % des interventions. Finalement, il convient de noter que la grande majorite des interventions 

font reference a l'autre de facon negative, alors que les declarations plus positives represented 

mo ins de 15 % des occurrences. 

3.4.2.1.1 L'autre selon ses actions. La majorite des intervenants represented l'autre par le biais 

de ses actions. Le plus souvent, elles sont interpreters comme des elements negatifs qui visent a 

modifier, a l'avantage de l'autre, les facons de faire et l'ordre etabli de la societe d'accueil. Sont 

hautement representees ici les accusations d'essentialisme religieux, qui sont couplees a des 

efforts percus comme considerables pour faire penetrer la religion dans la sphere publique 

comprise comme lai'que. De meme, on represente l'autre comme tres actif dans le cadre de ses 

demandes envers l'Etat, par le biais des accommodements raisonnables. La figure du musulman 

est tres presente, car sa religion est precisement celle qui est la plus souvent accolee aux 

reclamations et a des actions essentiellement religieuses, antiliberales et meme haineuses envers 

les Quebecois. 

3.4.2.1.2 L'autre selon sa position. La deuxieme facon par laquelle l'autre est le plus souvent 

represente est selon la position qui lui est imputee dans la societe ou dans un debat. Ici, la grande 

majorite des interventions presentent l'autre comme un element perturbateur, une personne 

dangereuse, le plus souvent parce que religieuse. Cette sentence accompagne regulierement des 

propos a l'egard des musulmans : ils sont represented comme agissant de facon deliberee afin 

d'imposer des valeurs essentiellement contraires au liberalisme et au secularisme de la majorite. 

Forte dans ce cadre est l'image de l'homme autre, qui maintient les femmes dans un etat de 
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soumission. De meme, le pole des actions est utilise pour representer l'autre comme 

instrumentalisant une position de victime pour ensuite profiter de la generosite de l'Etat. A 

l'oppose, on retrouve dans l'echantillon des representations de l'autre qui se centrent sur sa 

position de nouvel arrivant. Le plus souvent, ces references sont de natures neutres, voire 

positives, bien qu'elles servent souvent a ouvrir des propos sur l'absence ou l'inadequation de 

l'integration. De facon marginale, les intervenants font aussi des references a l'autre en 

mentionnant qu'il est une victime de discrimination endemique dans la societe d'accueil. 

3.4.2.1.3 L'autre et son discours. Le recours au discours pour decrire l'autre est tres anecdotique 

dans l'echantillon. Neanmoins, deux figures ressortent de cette categoric D'abord, l'autre est 

represents en tant qu'immigrant diffusant un discours raciste et discriminatoire envers les 

Quebecois. Cet autre presente la societe quebecoise comme homogene et arrieree, soutenant ainsi 

qu'elle seule doit effectuer des compromis pour l'integration et le maintien de la paix sociale. 

Ensuite, l'autre est presente comme un acteur politique a la source de discours haineux, 

dangereux et mobilisateurs. La majorite des references a cette figure sont relatives a remission 

du 22 octobre 2007, traitant de Pexpulsion de l'iman SaYd Jaziri en Tunisie. II n'est dans aucun 

cas fait mention de l'autre au regard d'un discours positif ou encore comme ayant des effets 

positifs dans la societe. 

3.4.2.2 Qui est l'autre ? II ressort de ces resultats que l'autre, dans le cadre de cet 

echantillon, est avant tout percu et denonce comme un etre religieux. II agit selon et pour sa 

religion, ce qui est hautement problematique pour les intervenants. Particulierement presentes 

dans ce cadre sont les references aux musulmans, aux juifs hassidiques et aux personnes 

religieuses en general. A cela s'ajoute une representation de l'autre comme immigrant, mais 

seulement dans la mesure ou il est l'acteur d'un accommodement raisonnable. Dans ce cadre, 
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integration et accommodement sont devenus synonymes dans le discours. Les representations 

positives de l'autre dans le contexte de l'adaptation, par exemple la figure de rimmigrant 

demontrant des efforts reels d'integration, ne represented qu'une infime portion des references 

(moins de 5 %). 

L'autre est avant tout represente comme un homme ou alors, lorsque l'autre est une 

femme, elle est representee comme une victime (forcee a porter le voile, la burqa, muselee par 

des tribunaux islamiques ou encore victime d'excision). Dans ce contexte genre, rhomme autre 

est un bourreau et ses actions directes - voire ses actions indirectes - attaquent les droits des 

femmes, qu'elles appartiennent a la societe d'accueil ou non. 

Dans les representations emanant des discours, l'autre n'est que tres peu politise. Ses 

seules relations au politique peuvent se decliner de deux facons: 1) les demandes 

d'accommodements et tout autre geste visant a se soustraire a la loi de l'Etat et 2) des 

agissements dans le cadre d'un projet politique perturbateur et belliqueux, le plus souvent ancre 

dans des croyances religieuses. 

Les quelques representations plus positives de l'autre font part de ses efforts d'integration, 

de ses qualites, de son appartenance a la societe, de ses similitudes avec l'intervenant ou encore 

du fait qu'il est victime de discrimination. Ces rares occurrences demontrent qu'il existe tout de 

meme des representations positives de l'autre. 

3.4.2.3 Qui sommes-nous ? Les facons les plus frequentes dont les intervenants marquent 

et definissent leur identite prennent la forme du «nous» et du « je» pour encadrer des 

declarations portant sur eux-memes. La figure 7 presente la repartition generate des facons dont 

le « nous » est defini dans l'echantillon. Globalement, les references aux pratiques publiques et a 
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la culture sont tres presentes dans 1'effort de definition. D'autres caracteristiques, trop dispersees 

pour faire l'objet d'une representation categorielle, sont aussi souvent employees par les 

intervenants52. En bref, la religion demeure une facon relativement significative de se definir pour 

les intervenants. 

Figure 7. Categories selon lesquelles le nous est defini dans les interventions 

3.4.2.3.1 Nous sommes par nos pratiques publiques. La reference aux pratiques publiques pour 

definir le nous est surtout utilisee en lien avec la laicite. En effet, on retrouve dans la majorite des 

interventions une definition du nous qui implique : 1) que la societe en son ensemble est lai'que, 

2) que les institutions politiques sont lai'ques, ou encore 3) que l'espace public en general est laic. 

Dans tous les cas, cette affirmation est utilisee en conjonction avec les complaintes a propos des 

On rencontre le plus frequemment dans cette categorie le clivage urbain/rural et le nous defini sous les traits de 
l'Occident et de rappartenance au continent nord-americain. Se retrouve aussi un rappel fort du fait que le nous 
represente avant tout la majorite, auquel est accole un sentiment de colere et de persecution. 
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accommodements raisonnables ; la lai'cite est presentee comme un fait etabli au sein meme de la 

communaute et que l'autre tente de perturber. 

La deuxieme facon par laquelle le nous se definit en regard des pratiques publiques est la 

citoyennete et le droit de s'exprimer. Une intervenante dira, par exemple : « [...] nous avons le 

droit de nous exprimer chez nous, je m'excuse » (Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). 

D'abord, plusieurs intervenants rappellent que ce qui les caracterise est le fait de vivre dans un 

Etat de droit auquel ils ont le devoir de participer. Inherente ici est une definition liberate des 

droits et une certaine angoisse quant aux dangers qui guettent l'Etat a cause de l'inclusion 

d'etrangers. Ensuite, beaucoup d'interventions font reference au debat public. Le nous est alors 

un ensemble qui a le droit a un debat public sur les questions relatives a 1'immigration et a 

1'integration et qui doit exercer ce droit. 

3.4.2.3.2 Nous sommes culture. Le deuxieme pole le plus important de representation du nous 

dans l'echantillon est la culture. La premiere declinaison est une definition du nous comme etant 

ancre dans des valeurs de tolerance, d'egalite et de liberie. Plusieurs intervenants font ainsi appel 

a une definition des valeurs liberates comme coeur de leur culture. On souligne fortement le 

caractere tolerant des Quebecois, mais egalement leur mentalite moderne. En parallele, on 

retrouve plusieurs affirmations de l'existence de valeurs communes mais, le plus souvent, leur 

contenu reste tres peu defini ou tres heteroclite. 

La deuxieme utilisation de la culture qui revient somme toute assez frequemment pour 

definir le nous est par le biais de ce que les intervenants appellent le plus souvent la « culture 

quebecoise ». Peu d'entre eux s'attardent a en elaborer le contenu, si ce n'est qu'elle est tres 

souvent liee au fait d'etre francophone. Bien que l'idee d'une culture quebecoise puisse se 
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rapprocher de l'idee d'une culture commune, ce qui differencie son usage dans le discours est que 

la culture dite quebecoise est plus souvent qu'autrement utilisee de concert avec l'idee de 

majorite, de preseance et de priorite, ce qui n'est pas fait dans le cas de la culture et des valeurs 

communes. 

3.4.2.3.3 Nous sommes religion. Vient ensuite la religion. Plus heterogene, cet ensemble agit de 

deux facons : avant tout negative ; quelque peu positive. 

D'abord, la majorite des intervenants usant de la religion pour definir le nous le font de 

facon negative, c'est-a-dire en soutenant l'equivalent de la phrase « nous ne sommes pas 

religieux ». Les discours sur la lai'cite, definie avant tout comme la pratique de la religion dans la 

sphere privee, sont tres presents53. On retrouve aussi des definitions du nous comme etant 

delimite par le fait d'etre libere de croyances archai'ques, arrierees et, bien entendu, du joug de 

PEglise catholique au Quebec. Un intervenant expliquera entre autres les reactions de ses 

compatriotes comme ceci: « c'est parce que nous autres, les Quebecois, on s'est sorti de la 

religion catholique et puis chaque fois qu'on voit arriver 9a... on devient litteralement sorti de nos 

[gonds] parce que nous autre, on associe 9a avec la grande noirceur » (Maisonneuve en direct, le 

15 Janvier 2007). Finalement, plusieurs intervenants voient le nous comme etant defini par le fait 

de ne pas etre de religion musulmane (et en particulier de ne pas etre extremiste), aussi bien que 

de ne pas etre juif hassidique. 

La seconde facon de definir le nous au moyen de la religion est moins presente dans 

Pechantillon, mais merite d'etre notee. Dans ce cas, on propose volontiers que le nous est 

religieux et que cela est relativement positif. Ce nous religieux est toutefois qualifie selon (dans 

53 Seulement une ou deux interventions soutiennent le contraire, soit la difficulte pour le Quebec de devenir lai'c. 
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l'ordre): 1) la soumission de la religion a la Constitution et a un ensemble de valeurs 

fondamentales, 2) le fait que cette religion soit avant tout le catholicisme romain ou 3) le fait que 

la religion est une caracteristique partagee par tous les citoyens de la societe. 

3.4.2.3.4 Le nous a grands traits. Dans le cadre de l'echantillon, le nous est defini comme un 

ensemble soude par des pratiques citoyennes se deroulant dans un contexte laic. Ces activites sont 

soutenues, aux dires des intervenants, par un ensemble de valeurs partagees - qu'elles soient 

liberates, democratiques ou «quebecoises » - permettant l'emergence et l'existence d'une 

communaute. Le nous est represents comme etant tolerant et libre de croyances contraignantes. 

En definitive, au-dela des propos sur la lai'cite, les fa9ons de definir le nous ne permettent 

toutefois pas de mettre en lumiere les frontieres de la communaute et les criteres d'inclusion. 

3.4.2.4 L'autre et le nous. La mise en parallele des figures definies comme autres et des 

themes utilises pour definir le nous permet de faire ressortir des dynamiques interessantes en ce 

qui concerne le cas du « bon » immigrant. On remarque la presence dichotomique de la religion, 

la tension entre participation benefique et perturbatrice ainsi que le caractere exclusif de la 

culture commune. De plus, l'absence de references a l'immigration dans la representation de 

l'autre est a souligner. 

Comme Panalyse des references a l'autre effectuees par les intervenants l'a revele, l'autre 

est avant tout caracterise par la religion et cela fait reagir: « [l]es gens qui portent les voiles sont 

la pour nous narguer dans un Quebec laique, [pour montrer] qu'ils sont plus religieux que nous 

autres. Ca, je trouve assez tannant, les saintes nitouches des musulmans qui viennent ici pour 

s'afficher » (La Tribune, le 8 aout 2007). A l'oppose, le nous se definit par des pratiques lai'ques, 

par un rejet de la religion et meme par des references quasi positives a son heritage religieux et, 
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dans une mesure moindre, son identite religieuse. C'est la dichotomie de base des discours 

recenses : 1'autre est essentialise comme un etre dangereusement religieux, pas assez evolue pour 

arriver a faire preuve de libre arbitre devant la foi et dont les croyances sont par nature viciees. 

Face a cela, les intervenants se representent comme etant avant tout laics ou, du moins, capables 

de mettre de cote leurs croyances pour participer a la sphere publique lai'que. 

S'ajoute a ce discours sur la religion, et en particulier sur la religion musulmane, une 

tension entre participation pour le bien commun et participation perturbatrice. En effet, la 

representation du nous est ici liee aux pratiques citoyennes, au devoir de participation dans le but 

de definir les balises du vivre ensemble et d'assurer la paix sociale. A l'oppose, on represente la 

participation de l'autre principalement par le biais des demandes d'accommodements 

raisonnables ou encore comme s'inscrivant dans une mouvance mettant en danger l'organisation 

politique de la societe d'accueil. II n'est aucunement question d'apport a la societe par la 

participation de l'autre. Alors que le nous est un agent benefique dans le public et devrait meme 

tenter d'y etre plus present, l'autre devrait tout simplement cesser ses agissements. Le nous est 

presente comme ayant le droit et meme le devoir de s'exprimer, alors que l'autre n'est meme pas 

considere comme ayant un discours politique legitime. 

Ainsi, dans la majorite des cas, l'autre n'a pas acces a la culture commune, telle que 

definie par les intervenants dans le cadre du nous. II est caracterise par sa culture brutale, arrieree 

et incompatible avec les valeurs liberates et democratiques. Le nous, a l'oppose, propose une 

representation positive de sa propre culture, qui va jusqu'a impliquer une certaine superiorite. 

Mise a part la langue francaise lorsqu'elle est le marqueur culturel le plus significatif, aucun 

critere ne permet de concevoir la liaison des cultures du nous et de l'autre. D'autre part, l'absence 

de definition claire des principes et des valeurs au cceur de la culture commune est constamment 
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instrumentalisee pour renforcer la dichotomie entre le nous et l'autre : la culture commune est 

floue, ses balises poreuses, mais elle exclu manifestement l'autre. 

S'ajoute a ces dichotomies l'absence des categories de l'immigration et de Pintegration 

dans le discours sur l'autre. En effet, rien dans les interventions ne renseigne sur l'existence de 

precedes permettant a un individu de passer de l'autre au nous. Ce silence remet en question la 

nature temporaire de la condition d'alterite dans le propos des intervenants. Dans la mesure ou 

l'autre n'est pas un immigrant et ne s'inscrit pas dans une demarche d'integration, pourra-t-il un 

jour devenir autre chose qu'un individu exterieur a la communaute ? Est-ce l'indice qu'il existe 

un ensemble de caracteristiques qui condamnent une portion de la population a 1'exclusion ? Est-

ce dire que Pintegration est le privilege d'une portion des nouveaux venus, alors que d'autres sont 

places devant un dilemme entre assimilation ou marginalisation ? Les representations des regimes 

de citoyennete issues de Pechantillon permettront d'approfondir des elements de reponse a ces 

interrogations. 

3.4.3 Representations et regimes de citoyennete 

Le coeur de la question de recherche est Parchitecture du regime de citoyennete a laquelle 

est liee la representation du « bon » immigrant. Cette section permettra de presenter les resultats 

concernant cette dimension fondamentale de la these. Par Panalyse des interventions, il a ete 

possible de cartographier les regimes de citoyennete apparaissant dans les discours articules 

autour de l'immigration et de Pintegration. Afin d'etablir avec logique la constellation des 

representations recensees, la presentation des types de regimes de citoyennete ressortant des 

propos tenus dans le cadre de P emission Maisonneuve en direct se fera en quatre temps. D'abord, 

les caracteristiques denoncees (ou imputees) du regime de citoyennete seront presentees. Par la 
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suite, une typologie complete des regimes de citoyennete ideaux et des conditions de la 

citoyennete du « bon » immigrant sera etablie. A ces constats seront apposees les representations 

du regime de citoyennete du « Quebecois » que 1' analyse a permis de recenser. Pour terminer, les 

representations provenant des propos des intervenants se declarant comme «autres» ou 

exterieurs a la communaute seront repertoriees. 

3.4.3.1 L'immigrant denonce et son regime de citoyennete imparfait. L'ensemble des 

interventions etudiees partagent un penchant pour la prescription plutot que pour la description. 

Ceci dit, la denonciation est souvent le premier precede employe par les intervenants pour situer 

leurs propos. La mise en commun des caracteristiques denoncees par les intervenants permet de 

presenter les aspects leur apparaissant problematiques dans le regime de citoyennete actuel, tant 

au niveau des droits et des devoirs que de l'appartenance, de l'acces et du partage des 

responsabilites. 

3.4.3.1.1 Droits et devoirs. En la matiere, les jugements des intervenants portent sur deux 

niveaux : 1'acquisition des droits de citoyennete et la pratique effective de ces derniers. Tout 

d'abord, les intervenants se prononcant sur les processus d'obtention des droits de citoyennete 

percoivent en grande majorite que les conditions d'acquisition de la citoyennete formelle sont 

severes, serieuses et efficaces. Un intervenant ira jusqu'a declarer que « [...] si ca peut rassurer 

certains membres de l'ADQ, le gouvernement fait ses devoirs en matiere d'immigration et je 

pense que si on peut ameliorer et definir encore plus les criteres, ben ce sera un atout » (La 

Tribune, le 8 aout 2007). De meme, l'Etat est concu comme conservant une pleine souverainete 

en ce qui touche a l'inclusion et l'exclusion des nouveaux arrivants. 
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Ceci etant etabli, la perception positive en matiere de droits et de devoirs ne s'etend pas a 

ce que les intervenants concoivent comme la pratique reelle des citoyens qu'ils denoncent. Les 

intervenants s'entendent pour denoncer romnipotence de la religion en matiere de droits, ou 

plutot de ce qu'ils caracterisent comme les droits religieux dont la pratique a des consequences 

destabilisatrices pour la citoyennete quebecoise. Le raisonnement le plus courant va comme suit: 

la politique canadienne de multiculturalisme, mais surtout les accommodements raisonnables 

rendus possibles par la Charte canadienne des droits et liberies et par les tribunaux qui 

Pappliquent, culminent en la formation de droits religieux pour les immigrants. Ou encore, pour 

le dire dans les mots d'un intervenant de remission, la Charte est ce qui permet « aux hindous 

d'apporter leurs vaches sur la rue Ste-Catherine » (Maisonneuve en direct, le 23 mars 2006). Plus 

influents que le simple droit a la liberte de religion, ces droits sont accordes a des minorites sur 

une base individuelle, mais sont respectes par l'Etat comme des droits collectifs. Aux dires des 

intervenants, cette nouvelle classe de droits a des consequences nefastes pour la majorite. Parmi 

les problemes soulignes, deux ressortent avec plus de force. Premierement, plusieurs intervenants 

soutiennent que cela equivaut a l'institutionnalisation d'un traitement differencie des citoyens, ce 

qui est presente comme un frein evident a l'egalite entre citoyens. Deuxiemement, ces « droits 

religieux » sont condamnes parce que concus comme une brimade des droits de la majorite des 

habitants du Quebec, qu'ils soient religieux ou non, dans la mesure ou ils arrivent (ou arriveront) 

a contraindre certaines pratiques quotidiennes (priere a l'Assemblee nationale ou encore 

possibilite de s'entrainer a la vue de tous). 

3.4.3.1.2 Appartenance. La majorite des intervenants qui se prononcent sur la question de 

l'appartenance dans le cadre des pratiques imputees le font par rapport au Quebec (plus de 85 %). 

Dans le reste des cas, les propos sur les tensions a l'egard de l'appartenance ne visent pas une 
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unite d'inclusion claire. Les intervenants soulevent massivement des incertitudes quant a 

l'appartenance des individus denonces. On doute ici de leur desir d'appartenir au Quebec et, dans 

une moindre mesure, de leur capacite de le faire. 

Les denonciations en matiere d'appartenance peuvent etre regroupees suivant deux axes : 

1) l'appartenance a une religion ou a une culture primant sur l'appartenance au Quebec et 2) la 

non-appartenance au Quebec en raison d'une meconnaissance. Dans le premier cas, les 

intervenants laissent planer le doute sur la compatibilite des valeurs de 1'immigrant avec celles 

qui caracterisent ou incarnent l'appartenance au Quebec. Une partie de ces intervenants 

soutiennent que l'incompatibilite provient du fait que 1'immigrant a une appartenance avant tout 

religieuse et que les pratiques de sa religion rendent impossible Y inclusion a la communaute 

quebecoise, presentee comme lai'que. D'autres, plus accusateurs, proposent que l'immigrant base 

son appartenance essentiellement sur sa communaute. Celle-ci est percue, a son tour, comme le 

reservoir de pratiques qui ne sont pas tolerables pour la societe d'accueil. L'incompatibilite des 

appartenances est done liee au fait que l'immigrant tente de garder ses pratiques hors du champ 

d'application de la loi plutot que de les modifier. Dans le second cas, l'immigrant n'appartient 

pas au Quebec a cause d'une meconnaissance. Cette conception se concentre sur des declarations 

voulant que les immigrants ne peuvent pas reellement appartenir au Quebec dans la mesure ou 

ils : 1) ne comprennent pas la specificite historique du Quebec ni de sa place dans le Canada ou 

en Amerique du Nord ; et 2) ne connaissent pas le francais. 

Une derniere portion des intervenants denoncent au contraire le fait que le defaut 

d'appartenance de l'immigrant est plutot imputable a la societe d'accueil. En particulier, 

quelques-uns d'entre eux soulignent que l'immigrant est victime de la crise identitaire, de 

l'ambivalence qui caracterise le Quebec actuel. En temoignent deux extraits, provenant 
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d'intervenants differents. Dans un cas, c'est simplement l'ouverture sans limites claires qui est a 

blamer : « [...] moi, vivre avec les ethniques, je trouve 5a enrichissant, sauf que c'est pas eux qui 

sont a blamer, c'est nous qui leur donnons toutes ces possibility de, de... de peut-etre de creer de 

gros malaises dans la population et 9a peut deraper a ce moment-la » (Maisonneuve en direct, le 

29 Janvier 2007). Pour un autre, cela est lie a une meconnaissance flagrante du patrimoine des 

Quebecois par eux-memes : 

[...] mais j'vais vous dire, on est parti un petit peu du mauvais pied parce quand 
on commence a faire des debats a n'en plus finir a savoir s'il faut enlever ou 
garder le crucifix qu'il y a a PAssemblee nationale... Tu te dis, heu, est-ce qu'on 
a un probleme de societe sur ce qui est important ou non dans notre societe. On a 
un drapeau, on a une belle grosse croix blanche dans notre drapeau. Est-ce qu'on 
sait c'est quoi nos valeurs fondamentales ? Notre histoire ? Comment peut-on 
integrer des gens si on rejette notre bagage historique, par exemple les valeurs 
chretiennes. {La Tribune, le 8 aout 2007) 

Un intervenant tient le meme discours quant au fait que 1'immigrant souffre du statut flou du 

Quebec dans le Canada. 

3.4.3.1.3 Acces a l'Etat. Les interventions recensees se centrent particulierement sur la relation 

existant entre 1'immigrant et l'Etat — ou sont recurrents les themes du traitement differencie, de 

la religion et de la langue — et sur la nature de la participation. 

En ce qui a trait a la relation entre l'Etat et 1'immigrant, beaucoup d'intervenants 

entretiennent l'idee de la denonciation du regime differencie et par lent d'une relation parallele et 

privilegiee entre les immigrants et l'Etat. Cela est base, bien entendu, sur des politiques qui 

permettent aux immigrants d'avoir acces plus facilement a une reponse institutionnelle 

(multiculturalisme, Charte et accommodements) et meme au fait que 1'immigrant detient en 

pratique plus de droits (surtout des droits religieux). D'autres intervenants proposent que la 

relation entre rimmigrant et l'Etat est modulee par la religion, ce qui est condamnable a deux 

egards. D'abord, pour une grande portion des intervenants, l'Etat est incontestablement laic. II 
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s'en suit que les reponses positives de ce dernier face aux demandes d'accommodements 

religieux viennent remettre en question cette caracteristique, du moins pour Pimmigrant, et 

delegitiment le principe selon lequel la religion devrait etre cloisonnee aux espaces prives. Par 

exemple, pour un intervenant: 

Une autre chose qu'il faudrait faire respecter, chez nous, c'est la separation entre 
le civil et le religieux. II n'y a pas de raison pour qu'un groupe religieux qui 
arrive ici avec des valeurs... [qu'il soit en mesure] de les imposer au domaine 
public. Par exemple, les sikhs qui se promenent dans la gendarmerie royale avec 
leurs chapeaux blancs plutot que noirs. Si ce sikh a decide d'entrer dans la 
gendarmerie royale, il en accepte les regies. {La Tribune, le 8 juin 2006) 

Ensuite, on propose que plusieurs des demandes d'accommodements liees a la religion sont le 

fait d'extremistes religieux. En consequence, le fait que l'Etat entretienne avec eux une relation et 

s'adapte a leurs demandes est percu comme le soutien a des efforts pour saborder l'Etat. 

Finalement, plusieurs intervenants denoncent egalement le fait que la relation entre 1'immigrant 

et l'Etat quebecois se fait maintenant dans les deux langues, l'anglais et le francais, alors que cela 

ne devrait se faire que par le biais du francais. Sans grande surprise, cet argument est 

principalement present dans le cadre de remission sur le projet de citoyennete de Pauline Marois 

(emission du 25 octobre 2007). 

La participation n'est pas un theme central des propos etudies. Cela suit d'ailleurs le 

mutisme a l'egard des pratiques politiques des immigrants, observable dans l'ensemble de 

l'echantillon. Neanmoins, deux aspects sont a souligner. D'une part, plusieurs intervenants 

tablent sur le fait que les personnes concues comme immigrantes cherchent avant tout a se 

soustraire de la participation a l'Etat ou qu'elles ne participent pas par choix ddlibere. Ainsi, pour 

une intervenante, il « y a toute une mouvance qui, quelque part, veulent vivre en marge, entre 

guillemets, de l'ensemble de la societe, tout inclus [...] » {La Tribune, le 8 juin 2006). En cela, 

les politiques publiques — les accommodements raisonnables en premier lieu, mais aussi le 
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multiculturalisme — sont comprises comme favorisant le separatisme communautaire. D'autre 

part, un seul intervenant dans tout l'echantillon soutient que les accommodements raisonnables 

ont pour but de permettre une meilleure participation des personnes qui en beneficient. 

3.4.3.1.4 Partage des responsabilites. La notion de responsabilite est relativement absente des 

discours sur les caracteristiques imputees du regime de citoyennete. Neanmoins, certaines 

tendances transparaissent. D'abord, il apparait evident que les intervenants imputent a l'Etat les 

responsabilites fondamentales a l'egard de la citoyennete. Bien que ses politiques et son attitude 

trop accommodante soient decriees, les intervenants ne remettent pas en question le role de l'Etat 

dans la mise en place et le maintien des frontieres internes et externes de la citoyennete. 

L'individu immigrant, selon les intervenants, n'agit pas de facon responsable en ce qui a trait a 

son integration. Au-dela de cette accusation imprecise, on lui reproche de ne pas respecter la 

frontiere entre le public et le prive, en ne limitant pas la pratique de sa religion a la sphere privee. 

Le marche est, de son cote, epargne par les critiques des intervenants. Quant a la communaute, 

les discours recenses lui imputent de ne pas agir avec assez de vigueur dans le processus 

d'integration54. De plus, plusieurs intervenants soulignent que les medias se fourvoient quant a 

leur responsabilite d'informer la population de facon honnete. En effet, aux dires de ces 

intervenants, les medias rapportent de facon sensationnaliste les evenements relatifs aux 

accommodements raisonnables et 1'integration des immigrants en general, mettant ainsi en peril 

la paix sociale. 

Cette critique est surtout dirigee contre les groupes communautaires dont les membres sont issus de Pimmigration 
et qui semblent percus comme des espaces ou, au mieux, on n'est pas equipe pour soutenir le processus d'int^gration 
et, au pire, on met en place des conditions permettant aux immigrants de realiser leur desir ne pas s'integrer. 
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3.4.3.2 Les regimes de citoyennete ideaux du « bon »immigrant. Au coeur des discours 

etudies se retrouvent des images puissantes et hautement normatives de ce que devraient etre les 

conditions de la citoyennete des personnes percues comme immigrantes. Afin d'arriver a une 

comprehension achevee des representations du «bon » immigrant, cette section va d'abord 

mettre de l'avant les principes qui ressortent de 1'ensemble des interventions tenues dans le cadre 

de remission Maisonneuve en direct. Une fois cette architecture du regime de citoyennete ideal 

exposee, une seconde portion presentera une typologie de representations particulieres recensees 

dans Pechantillon. 

3.4.3.2.1 Les fondations d'une citoyennete ideale. Une serie de principes ressortent avec force 

des interventions et composent des axes transversaux pour chaque type particulier de regime de 

citoyennete expose. On remarque ainsi des principes forts propres a chacune des dimensions du 

regime de citoyennete : les droits et devoirs, Pappartenance, l'acces a l'Etat et le partage des 

responsabilites. 

3.4.3.2.1.1 Droits et devoirs. Trois traits ressortent clairement du contexte de cette 

dimension: le respect du regime des droits prealablement etabli, l'egalite et le respect de la loi. 

En premier lieu, l'importance du respect des droits qui existent au sein de la societe d'accueil est 

la condition la plus soulignee dans les interventions. Cette condition depasse le fait de ne pas 

transgresser les lois et de remplir les conditions minimales de la citoyennete ; on entend meme 

par la que le « bon » immigrant ne devrait pas chercher a denoncer ou modifier de quelque facon 

que ce soit les droits et devoirs de sa nouvelle societe. Ce respect doit, bien entendu, s'appliquer 

autant aux droits formels qu'a leur pratique, de meme qu'aux devoirs. En ce sens, on s'attend des 

immigrants « qu'ils comprennent qu'ils arrivent dans une societe nationale ou y'a des valeurs qui 

ne sont pas negociables » {Maisonneuve en direct, le 20 novembre 2006). 
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A cette injonction d'assimilation au regime de droits est apposee la suprematie de l'egalite 

comme cceur de la citoyennete pour le « bon » immigrant et ses acolytes autochtones. Dans les 

interventions, il est clair que l'egalite est la condition a laquelle doit etre subordonne tout autre 

droit. Ainsi, pour un intervenant, le principe est clair : « Si moi je dois obeir aux regies, je crois 

que tout le monde dans ma communaute devrait obeir aux memes regies » (Maisonneuve en 

direct, le 20 novembre 2006). Ressortent souvent ici l'egalite entre les citoyens et l'egalite devant 

la loi, mais aussi l'egalite entre hommes et femmes. Les intervenants articulent majoritairement 

leur pensee autour d'une conception procedurale de l'egalite. Le corolaire de cette insistance sur 

l'egalite est la denonciation des accommodements raisonnables55, dont Faeces devrait etre 

extremement limite pour le « bon » immigrant ou encore qui devraient tout simplement cesser 

d'exister56. 

Finalement, on souligne que les droits de citoyennete du « bon » immigrant doivent en 

tout temps demeurer subordonnes aux droits — incluant le droit a la securite — des citoyens 

appartenant a la societe d'accueil. Par exemple, pour une intervenante, il convient de se 

demander : « [e]st-ce qu'on est pret a accepter tout le monde et n'importe qui parce qu'il y a un 

risque de torture [dans leur pays d'origine] ? » (Maisonneuve en direct, le 22 octobre 2007). 

Outre l'insistance sur le fait que l'immigrant doit respecter la loi, les intervenants s'entendent en 

grande partie pour soutenir le pouvoir de coercition et d'expulsion de l'Etat envers les nouveaux 

venus. Quand il est question de cet aspect, les interventions deviennent vagues sur ce qui 

differencie l'individu pouvant etre rejete ou expulse de la communaute de par la combinaison de 

55 Pour les intervenants, les accommodements raisonnables bafouent de facon flagrante l'egalite des citoyens en 1) 
creant un traitement differencie (et en bonifiant les droits de certains citoyens) et en representant 2) un obstacle pour 
la pratique des droits des autres citoyens. 
56 Fait a souligner, la majorite des interventions ne s'avancent pas a discuter des politiques reliees aux 
accommodements raisonnables, au premier chef en ce qui concerne la Charte canadienne des droits et libertes, quand 
il est question de les saborder. La Charte est surtout presente dans les interventions qui donnent vie au modele du 
« bon »immigrant quebecois presente a la section 3.3.3.2.2.2 
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son non-respect de la loi et de son caractere etranger, ce qui correspond a la tension soulevee par 

les resultats sur Palterite et l'identite. En ce sens, il apparait evident que les droits du « bon » 

immigrant sont en partie conditionnels et revocables. De plus, rien dans les interventions 

n'indique quelles sont les conditions qui permettent au « bon » immigrant de securiser ces droits 

et de gagner le statut reel de citoyen. 

3.4.3.2.1.2 Appartenance. Deux tendances ressortent des interventions quant au 

comportement souhaite du « bon » immigrant en matiere d'appartenance : 1) l'importance des 

demonstrations d'allegeance generates et 2) le desir d'adherer aux valeurs communes. En premier 

lieu, le «bon» immigrant devrait demontrer de fa9on evidente son appartenance et son 

allegeance a la societe d'accueil. II y a deux indices qui devraient etre visibles a cet egard : le 

respect de la souverainete et du pouvoir de l'Etat, d'autant qu'il represente la volonte de la 

majorite et le respect de la loi de la societe d'accueil. En outre, le separatisme et le 

communautarisme sont des comportements inacceptables pour le « bon » immigrant, car il ne 

doit pas vouloir ni pouvoir se soustraire d'une appartenance premiere a l'Etat. En deuxieme lieu, 

1'appartenance doit etre marquee par un desir de la part du « bon » immigrant d'adherer aux 

valeurs communes de la societe d'accueil. Tel que mentionne precedemment, le contenu des 

valeurs communes est peu precise dans les interventions. 

3.4.3.2.1.3 Acces a l'Etat. En matiere d'acces a l'Etat ideal, trois themes ressortent des 

interventions : l'egalite, l'autonomie et le consensus. En premiere place se retrouve encore une 

fois l'egalite, cette fois-ci conjuguee avec la relation avec l'Etat. Les interventions proposent 

souvent qu'il est primordial que tous les citoyens entretiennent une relation identique avec l'Etat. 

Suivant cela, le «bon» immigrant ne devrait pas beneficier d'accommodements ou d'un 

traitement differencie. 
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A cela s'ajoute l'imperatif d'autonomie du « bon » immigrant. II en ressort que le « bon » 

immigrant devrait faire preuve d'une grande autonomic et ne pas attendre d'aide — en matiere de 

finances ou d'integration, par exemple — autre que celle qui est generalement offerte. Ainsi, il ne 

doit pas dependre de l'Etat, ce qui represente un risque beaucoup trap important d'abus aux yeux 

des intervenants. De plus, l'imperatif d'autonomie implique que la relation entre l'Etat et le 

« bon » immigrant ne peut pas prendre l'unique forme d'une constante plethore de demandes de 

changements et d'accommodements. 

La priorite de 1'aspect consensuel de l'acces a l'Etat du « bon» immigrant est souvent 

soulevee par les intervenants. La logique est ici que la citoyennete du « bon » immigrant est 

conditionnelle a l'acces a l'Etat des autres citoyens de la societe d'accueil. Ces derniers ont le 

droit d'etre entendus et de participer a l'elaboration des conditions d'acces et de pratique de la 

citoyennete des nouveaux arrivants. Ce theme est frequemment lie aux travaux de la Commission 

Bouchard-Taylor, ou encore a des remises en question des politiques publiques en matiere 

d'integration. II s'ensuit que le « bon » immigrant ne peut etre assure de demeurer sans que les 

conditions de sa presence aient ete debattues. Neanmoins, la reflexion a ce sujet ne propose pas 

de site ni de mode evident pour la tenue de cette deliberation. De meme, elle ne va pas jusqu'a 

proposer de roles actifs aux citoyens a la suite de ces deliberations ; une fois leur voix entendue, 

ils semblent liberes de toute responsabilite face au processus d'integration. En dernier lieu, il faut 

souligner que les references a cette deliberation ne font en aucun moment mention de 1'inclusion 

des nouveaux venus a la discussion. 

3.4.3.2.1.4 Partage des responsabilites. Les propos sur la responsabilite dans le cadre du 

regime de citoyennete ideal du « bon » immigrant ne visent principalement que deux acteurs : 

l'individu immigrant et l'Etat. 
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Le premier responsable est l'individu, caracterise par la figure du « bon » immigrant. De 

facon evidente, il est la personne responsable de son integration : il fait le choix de s'etablir dans 

un nouveau pays et doit en assumer les consequences. La tres vaste majorite des intervenants 

proposent une conception individualiste de la responsabilite en matiere d'integration et ne font 

que rarement mention de responsabilite collective ou encore de la responsabilite des citoyens de 

la societe d'accueil57. L'Etat est le second responsable dans le regime de citoyennete du « bon » 

immigrant. Son role est avant tout de delimiter, d'encadrer et de policer l'integration des 

nouveaux arrivants, ce qui fait dire a un intervenant de remission qu'« il devrait y avoir 

beaucoup plus d'intervention puis d'intervention directe de la part du commun des mortels ainsi 

que des autorites au pouvoir quelles qu'elles soient» (Maisonneuve en direct, le 7 novembre 

2006). Ainsi, pour les intervenants, l'Etat est l'ultime acteur ayant la responsabilite de s'assurer 

du respect des limites de Facceptable et de Pinacceptable en matiere de citoyennete formelle et 

effective. A cette fin, en matiere d'integration, il est responsable de mettre en place des politiques 

publiques qui traduisent la volonte de la population majoritaire. Selon un intervenant, c'est un 

defi que le gouvernement quebecois releve deja : « le gouvernement du Quebec a fait ses devoirs 

en matiere d'immigration puisque les criteres sont tres serres maintenant et favorisent la langue 

francaise ainsi que l'integration des immigrants au Quebec » {La Tribune, le 8 aout 2007). On 

propose egalement que l'Etat peut aller jusqu'a modifier les lois supremes et a user de son 

pouvoir de coercition pour proteger la paix sociale, la securite des citoyens et parfois l'integrite 

culturelle. Les politiques sociales, les politiques linguistiques ou encore des mesures visant 

Bien entendu, tel qu'indique dans la section precedente, le citoyen de la societe d'accueil detient un role dans 
l'elaboration des conditions de la citoyennete du « bon »immigrant. Toutefois, les interventions presentent ce role en 
grande majorite sous le registre des droits, bien plus que des devoirs ou encore des responsabilites. C'est a l'Etat que 
revient la responsabilite dans ce domaine. Une fois les principes etablis par les citoyens, il a le r61e de les traduire en 
politiques publiques. 
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concretement Pintegration sont fortement absentes des interventions, qui tablent beaucoup plus 

sur le controle, 1'elaboration de limites et la surveillance. 

3.4.3.2.2 Les types de regimes de citoyennete du « bon » immigrant. II sera ici question, par 

ordre d'importance, des types les plus forts de regimes de citoyennete qui ressortent des 

interventions. Ces derniers ne sont pas exclusifs — ils cohabitent parfois dans 1'architecture du 

propos d'un intervenant — et semblent se diviser en deux categories : 1) 1'immigrant au regard 

de l'identite et la culture et 2) la fonction de l'immigrant dans la societe d'accueil. La premiere 

categorie rassemble le plus de types, ce qui converge avec 1'importance des themes de la laicite, 

de Fintegration, du Quebec et des accommodements raisonnables dans l'echantillon. On y 

retrouve, dans Fordre : le «bon» immigrant laic, le «bon» immigrant quebecois et ses 

declinaisons, le « bon » immigrant francophone et le « bon » immigrant culturel. La seconde 

categorie, la fonction de l'immigrant dans la societe d'accueil, regroupe deux types de regime 

dans lesquels Faccent est mis sur la contribution positive de l'immigrant. Moins frequents dans 

l'echantillon, ils peuvent etre qualifies de regimes du « bon » immigrant bonifiant et du « bon » 

immigrant travailleur. 
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3.4.3.2.2.1 Le « bon »immigrant laic . 

« Je suis un integriste laic et je revendique une laicite 
integrate» (Maisonneuve en direct, le 31 octobre 
2007). 

Cette figure correspond a l'importance des discours sur la laicite dans l'echantillon. Le 

«bon» immigrant lai'c existe dans un Etat lui-meme laic et dans une societe qui Test tout 

autant59. De facon generate, cette conception est construite sur le postulat de l'incompatibilite des 

religions et de la religiosite des nouveaux arrivants avec la secularite de la societe d'accueil. 

L'integration devient en consequence synonyme de l'abandon ou de l'attenuation des pratiques et 

croyances religieuses par les individus. 

En ce qui a trait a ses droits et devoirs, le « bon » immigrant doit releguer a l'arriere-plan 

la religion. Les droits que les intervenants concoivent comme des droits religieux — le plus 

souvent acquis par le biais d'accommodements rendus possibles par l'Etat — ne peuvent exister 

dans ce modele. Qui plus est, la liberte de religion y est presentee comme une valeur personnelle 

qui ne peut equivaloir a la possibilite d'exprimer sa religion dans l'espace public. Cela se traduit, 

pour un intervenant, par un principe somme toute equivoque: « Quand t'es chez vous, tu fais 

qu'est-ce que tu veux. Quand t'es dans l'espace public, tu fais ce que le monde y fait» 

Ce regime pr&ente une particularite interessante. II est souvent presente par les intervenants comme un id6al 
auquel il faut tendre tout en soulignant qu'il est probablement impossible a atteindre pour une partie de la population. 
En particulier, les individus religieux - surtout les musulmans - sont per9us comme difficilement assimilables a cette 
norme parce qu'incapables de se soustraire de leur identite religieuse. 
59 Seule une infime portion des intervenants font mention du caractere laic de la societe quebecoise en le qualifiant 
d'incomplet. Le plus souvent, les interventions referent dans ce cas a l'existence de signes religieux dans certaines 
institutions (par exemple, le crucifix a l'Assemblee nationale) et proposent de les enlever. D'autres ne considerent 
pas cela comme ê ant incompatible, comme en temoigne cet extrait: « Dans l'histoire du Quebec, il y a une 
dimension religieuse [...] qui fait partie de l'histoire. Y'est pas question d'enlever la croix du Mont-Royal par 
exemple » {Maisonneuve en direct, le 4 septembre 2007). Ceci dit, pour la grande majorite des intervenants, la laicite 
n'est pas juste une valeur, c'est un fait etabli dans la pratique. 
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(Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). Le « bon » immigrant, dans ce cadre, est absolument 

coi quant a de sa religion dans le public. 

L'appartenance, l'acces a l'Etat et le partage de la responsabilite sont ici interrelies. En 

premier lieu, on s'attend a ce que le « bon » immigrant laic voit son appartenance religieuse 

detronee completement, ou au moins subordonnee a une appartenance a l'Etat de la societe 

d'accueil. A cela s'ajoutent des relations entre ce citoyen et l'Etat ou la religion est absolument 

evacuee. Elle ne peut etre la source de demandes et ne devrait pas etre reconnue par l'Etat. Cette 

allegeance et ces pratiques fortement lai'cisees sont facilities par le partage des responsabilites. 

Le « bon » immigrant laic peut exister dans le regime ideal parce que l'Etat agit de maniere non 

equivoque par rapport aux religions. II vehicule un message clair quant a la non-acceptabilite des 

pratiques et signes religieux dans le public et est responsable de condamner les transgressions. Le 

prive devient done un espace d'expression des particularites et la responsabilite de l'Etat y est 

limitee. Pour un intervenant, e'est evident: « s'ils veulent vivre leurs rituels, qu'ils le fassent 

entre leurs quatre murs » {Maisonneuve en direct, le 16 fevrier 2007). Bien entendu, l'individu 

est responsable de sa religion et peu d'aval est donne aux groupes, qu'ils soient culturels, 

religieux ou communautaires. 

3.4.3.2.2.2 Le «bon » immigrant quebecois. Un ensemble d'ideaux lies au Quebec 

forment le deuxieme type de « bon » immigrant le plus present dans les interventions : le « bon » 

immigrant quebecois. II est possible de deceler deux articulations de cette figure : 1) le « bon » 

immigrant quebecois dans une nation culturelle et 2) le « bon » immigrant quebecois dans un 

Quebec contre le Canada. 
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Ces deux types partagent neanmoins des caracteristiques generates sur les plans de 

l'appartenance et du partage des responsabilites. Premierement, le «bon» immigrant doit 

demontrer une allegeance premiere au Quebec et a ses fa9ons de faire60. Cela implique une 

connaissance et une comprehension suffisantes du Quebec, tant par rapport a sa position dans le 

Canada qu'en Amerique du Nord. De plus, les rapports entre l'Etat, la societe d'accueil et le 

« bon » immigrant sont ici encadres par une politique interculturelle issue du gouvernement du 

Quebec61. Deuxiemement, les discours soutiennent une triade hierarchique liant les citoyens de la 

societe d'accueil, l'Etat et le « bon » immigrant. Les interventions proposent d'abord que dans ce 

contexte, les Quebecois ont la responsabilite de clarifier et d'etablir quelles sont les valeurs et 

limites de la societe d'accueil. Ainsi, un intervenant propose que dans ce cadre, il est du ressort 

de tous de s'appliquer a « aider a l'integration harmonieuse des immigrants en faisant en sorte 

qu'il ne se sentent pas comme vus comme une seconde classe de citoyens au Quebec » (La 

Tribune, le 8 aout 2007). lis permettront ainsi d'eviter d'enliser le « bon » immigrant dans une 

confusion identitaire qui le depasse et qui complexifiera son integration. Une fois ces valeurs et 

limites etablies, l'Etat a la responsabilite de les communiquer et de les institutionnaliser. Les 

intervenants proposent a cet egard la mise en place de politiques de diffusion culturelle et 

1'elaboration de normes de nationality par le gouvernement du Quebec. Ces conditions permettent 

ensuite a l'immigrant de reconnaitre et d'accepter le coeur de l'identite du Quebec, tel qu'exprime 

par les citoyens, et de s'integrer suivant un cadre clair et consensuel. 

Lesquelles, comme dans le cas des valeurs communes, demeurent floues dans les discours des intervenants. 
61 La particularite de cette politique est, aux dires des intervenants, de faire du francais la langue commune. A cet 
egard, il convient de souligner que le « bon » immigrant quebecois parle le francais, mais est a distinguer du type 
suivant, le « bon » immigrant francophone, dans la mesure ou dans le premier cas, c'est l'identite' qu(5b6coise qui 
prime, alors que dans le second c'est uniquement la langue. 
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3.4.3.2.2.2.1 Le « bon »immigrant quebecois dans une nation culturelle 

«Nous, notre survie a toujours ete fragile, elle Test 
depuis longtemps [...] pour conserver notre identite 
[...] y'a fallu se regrouper, y'a fallu marquer de fa9on 
de faire, nos traits distincts [...]. » (La Tribune, le 8 
aout 2007) 

Cette declinaison du modele du « bon » immigrant quebecois se base, comme son nom 

l'indique, sur l'existence du Quebec en tant que nation. Face a cela, les interventions permettent 

de mettre en lumiere des caracteristiques liees aux droits et devoirs, ainsi qu'a l'appartenance. En 

matiere de devoirs, le «bon» immigrant doit accepter de s'integrer et de faire survivre la 

« culture quebecoise ». Cette derniere, jamais beaucoup precisee, a toutefois la particularite d'etre 

la culture de la majorite sur son territoire, tout comme celle d'une minorite dans son pays et son 

continent. C'est ainsi qu'elle est justifiee de subordonner les autres cultures minoritaires pour 

assurer sa survie. Le « bon » immigrant ne peut done detenir aucun droit particulier lie a sa 

culture d'origine, car la nation (et sa culture) a preseance. La dimension de l'appartenance vient 

eclairer certaines des conditions de la culture nationale du Quebec. Ainsi, on souligne que 

l'appartenance, dans ce modele, implique non seulement la comprehension de l'histoire du 

Quebec, mais aussi la comprehension du caractere distinct de la province et la reconnaissance du 

caractere francophone de la nation. 

3.4.3.2.2.2.2 Le « bon »immigrant quebecois dans un Quebec contre le Canada. Cette 

conception se fonde, quant a elle, sur une representation antagoniste des relations entre le Quebec 

et le Canada. Pour certains, cela va jusqu'a soutenir que le reste du Canada « est sans cesse en 

train de travailler a culpabiliser les Quebecois d'exister tout simplement comme peuple 

francophone » (Maisonneuve en direct, le 25 octobre 2007). Ce regime se centre autour de 
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1'acquisition du controle entier des pouvoirs lies a rimmigration et a 1'integration par le Quebec, 

pour contrer l'instrumentalisation de rimmigration a des fins politiques par le gouvernement 

federal. 

Les interventions se concentrent ici autour des droits et des devoirs, du partage des 

responsabilites et de Pappartenance. En ce qui touche aux droits et devoirs, ce regime implique la 

non-application de la Charte canadienne des droits et liberies et de la politique de 

multiculturalisme a 1'ensemble du Quebec, outils de contr61e des actions de la province en 

matiere d'integration. Ainsi, aux dires d'un intervenant, « 9a fait vingt ans qu'on avale, en tant 

que Canadien francais, entre guillemets, tout ce qu'on veut nous imposer par le biais de la Charte 

et de la Commission des droits de la personne » (Maisonneuve en direct, le 4 septembre 2007). 

Les intervenants soulignent de plus que, compte tenu du fait que le gouvernement federal detient 

le controle final des flux migratoires du pays, il ne semble que logique que le Quebec soit 

responsable de 1'integration62. La fin de l'application des politiques federates d'integration est 

done justifiable par la specificite du Quebec par rapport au reste du Canada. En effet, aux yeux 

des intervenants, les politiques de multiculturalisme et une bonne partie de la Charte existent 

parce que le Canada a une identite « floue » ou, pour reprendre l'expression d'un intervenant, 

parce que « le Canada anglais est une societe dont 1'identite est faible » {Maisonneuve en direct, 

le 4 septembre 2007). Inversement, l'identite et la culture du Quebec sont denses, differentes et 

demandent protection et reconnaissance. En ce sens, la province ne peut appliquer l'approche 

pronee par le gouvernement central, qui nie la distinction du Quebec dans le Canada, pour 

l'integration du « bon » immigrant. 

Pour plusieurs intervenants, cette responsabilite est d'autant plus importante qu'ils postulent que le gouvernement 
federal a historiquement instrumentalise les flux migratoires avec Pobjectif d'assimiler ou d'affaiblir les Qu6becois 
dans leur propre territoire. 
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3.4.3.2.2.3 Le «bon» immigrant francophone. Dans ce modele, le francais est 

1'element cle pour assurer 1'integration des nouveaux arrivants, de meme que la survie de la 

communaute. Plus encore, les intervenants font du francais la valeur commune fondamentale de 

la societe d'accueil et y subordonnent les conditions de la citoyennete. 

Au chapitre des droits et des devoirs, il ressort que le francais doit devenir la condition 

primordiale d'acces aux droits de citoyennete. La sauvegarde du fait francais rend meme 

justifiable la mise en place d'une citoyennete legale amputee de certains droits, par exemple celui 

de se presenter aux elections, pour les personnes ne pouvant parler la langue commune63. De 

meme, il est du devoir de tous les citoyens, y compris du « bon » immigrant, de parler le francais 

et de le propager le plus souvent possible dans les espaces publics. De facon logique, on s'attend 

a ce que Faeces a l'Etat et tous les modes de participation se fassent uniquement en francais. A 

cela s'ajoute l'idee selon laquelle le francais est le marqueur de l'appartenance du « bon » 

immigrant a la societe quebecoise. Par exemple, un intervenant s'exprimant sur le projet de 

citoyennete quebecoise presente par Pauline Marois declare : « C'est difficile d'etre contre parce 

que comme le monsieur l'a dit tout a l'heure, il faut arreter de se sentir coupables d'etre 

quebecois. On est Quebecois, on est francais. J'pense pas que l'un va sans l'autre » {Maisonneuve 

en direct, le 25 octobre 2007). Pour renforcer cette dimension, certains intervenants iront jusqu'a 

impliquer que le choix de l'anglais par les nouveaux venus marque un choix d'allegeance clair a 

la citoyennete canadienne. L'acteur responsable dans le modele du «bon» immigrant 

francophone est principalement l'Etat. II a un role important a jouer pour assurer la survie du 

francais comme valeur centrale de la citoyennete. Pour ce faire, il doit etablir de facon claire son 

Cet argument ressort surtout des interventions autour du projet de loi de citoyennete de Pauline Marois, un projet 
tres bien recu par les auditeurs. 
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importance pour l'acquisition et la pratique de la citoyennete et il doit s'assurer du respect de 

cette primaute dans la pratique, autant par des politiques publiques que par des sanctions. 

3.4.3.2.2.4 Le « bon »immigrant culturel 

« On ne peut pas parler aux etrangers, aux ethniques, 
avec un genou a terre » (Maisonneuve en direct, le 20 
novembre 2006). 

Cette conception repond aux representations discursives de 1' immigrant comme un etre 

essentiellement distinct sur le plan culturel. Dans ce cadre, il n'est pas necessaire pour le nouveau 

venu de se separer entierement de ses reperes culturels, du moment ou il respecte des balises 

inherentes a la culture de la societe d'accueil. II en ressort un modele qui prone une relation 

parallele bien plus que transformative. 

En matiere de droits et de devoirs, les interventions reprennent le theme recurrent de 

l'egalite. Dans ce cadre particulier, il est souligne que la culture du « bon » immigrant peut 

s'exprimer dans la societe d'accueil, mais que cette expression doit demeurer balisee par 

l'egalite. En ce qui a trait a l'appartenance, le regime du « bon » immigrant culturel a comme 

pilier la reconnaissance de la culture quebecoise comme etant majoritaire sur son territoire. II 

s'ensuit que la culture de l'immigrant peut etre exprimee, mais qu'elle ne peut pas brimer les 

reperes culturels fondamentaux des Quebecois. Par exemple, une intervenante declare, la voix en 

panique, que dans la situation qu'elle denonce, la presence d'immigrants implique qu' « [...] il 

faudrait que nous changions de facon de faire, notre culture, notre religion » et que, finalement, 

« [o]n veut nous enlever nos droits de priere, nos crucifix, nos peres noels, nos arbres de noel... la 

on parle de nous arreter de manger du pore ! » {Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). Plus 

souvent qu'autrement, on presente ici aussi un antagonisme entre la politique de 
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multiculturalisme et la culture du Quebec. En ce sens, on propose que le « bon » immigrant 

culturel est invite a exprimer ses besoins dans le cadre des institutions democratiques de la 

province et non selon les politiques du gouvernement federal64. On propose egalement, selon 

cette conception, que les communautes culturelles puissent agir en tant qu'espaces de mediation 

et d'integration. 

3.4.3.2.2.5 Le « bon » immigrant bonifiant. Cette conception du regime du « bon » 

immigrant se distingue par la representation positive de 1'immigrant qu'elle propage. Elle se base 

sur un ideal de reciprocite dans le processus d'integration et sur celui d'une transformation 

constructive de la societe d'accueil par l'immigration. Peu frequent dans l'echantillon, ce modele 

presente l'integration comme la responsabilite de tous les membres de la societe. 

Au chapitre des droits et des devoirs, les intervenants soulignent ici qu'ils sont 

susceptibles d'etre transformes par le processus d'integration du « bon » immigrant sans que cela 

pose probleme. De meme, le theme de la transformation positive se retrouve lorsqu'il est question 

d'appartenance. On souligne alors que pour que l'integration signifie reellement l'appartenance 

complete a la societe, les accommodements raisonnables sont un outil important d'adaptation. 

Les intervenants rejettent ainsi la possibilite du maintien d'une appartenance commune et 

cohesive basee sur 1'assimilation des immigrants. Bien entendu, le theme de raccommodement 

est aussi present dans le rapport a l'Etat. On souligne qu'il s'agit d'une politique qui doit 

permettre un meilleur acces a l'Etat et viser a ameliorer la participation des minorites aux 

activites de la majorite. Finalement, trois poles de responsabilite sont presents dans ce modele. 

D'abord, l'immigrant, a qui revient le role d'exprimer ses besoins et ainsi d'enclencher, 

64 Cette opposition et l'injonction qui s'y rattache sont toutefois bien moins fortes dans ce modele que dans celui du 
« bon » immigrant quebecois dans un Quebec contre le Canada. 
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parallelement a son integration, une remise en question de certaines facons de faire de la societe 

d'accueil. Ensuite, l'Etat a la double responsabilite d'informer et d'eduquer la population en 

matiere d'immigration et d'integration, ainsi que celle de servir d'arbitre en matiere de limites 

culturelles, sociales et temporelles des transformations. En dernier lieu, les intervenants font tres 

souvent mention du monde communautaire ; ce dernier devrait avoir un role important a jouer 

dans F integration des nouveaux arrivants, mais pour cela, il devra etre reconnu et finance a la 

mesure de ses efforts. 

3.4.3.2.2.6 Le « bon »immigrant travailleur. Le dernier type de regime ideal du « bon » 

immigrant touche a F aspect economique de F integration. Dans ce cadre, le nouveau venu est 

avant tout percu comme un acteur economique et son regime presente des particularites aux 

chapitres des droits et des devoirs, ainsi que du partage des responsabilites. D'abord, les 

intervenants proposent que Fintegration a Feconomie et Faeces a Femploi devraient en arriver a 

representer un droit inherent a Finclusion formelle. Minimalement, il est ici question du devoir de 

la societe d'accueil de mettre en place les conditions reelles de la mobilite sociale et de 

Fintegration economique pour les personnes qui sont admises comme nouveaux citoyens. Cela se 

repercute sur le partage des responsabilites entre le marche et l'Etat et se centre sur le theme de la 

reconnaissance. D'une part, les interventions impliquent que le marche doit avoir un role 

primordial dans Fintegration economique de nouveaux arrivants et doit faire preuve de bonne 

volonte en la matiere. En temoigne cette declaration d'un intervenant: « [1]'integration se fait au 

niveau du travail parce que vous savez, si vous avez un diplome universitaire et que vous suivez 

des cours ici et que vous avez une competence bien precise et qu'on ne vous embauche pas... eh 

bien vous vous posez la question de pourquoi e'est evident » (La Tribune, le 8 aout 2007). 

D'autre part, on demande aussi que l'Etat soit plus actif afin de s'assurer que les qualifications et 
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1'experience des immigrants soient reconnues a leur juste valeur. Dans tous les cas, le regime du 

«bon» immigrant travailleur s'inscrit dans une perspective selon laquelle le nouveau venu 

represente un avantage pour la societe. De meme, la centralite de l'economie dans les 

interventions s'accompagne le plus souvent d'un mutisme a propos des autres dimensions de 

1'integration. 

3.4.3.3 Le regime ideal du « bon » Quebecois 

«Je suis quebecoise, pure laine, mes ancetres sont 
venus ici en 1613. J'en suis fiere et je ne m'excuse pas 
devant qui que ce soit. Je suis fiere d'etre quebecoise » 
(Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). 

Les intervenants, en projetant les conditions qui devraient encadrer la citoyennete du 

« bon » immigrant, proposent parallelement des ideaux relatifs aux Quebecois. En effet, bien que 

1'immigrant et l'Etat apparaissent le plus souvent comme les causes des tensions denoncees, il 

existe tout de meme une certaine reconnaissance du role des individus issus de la societe 

d'accueil face a l'immigration et l'integration. Encore une fois, il est possible de deceler les 

caracteristiques du « bon » Quebecois au regard de la presence du « bon » immigrant suivant les 

droits et devoirs, l'appartenance, l'acces a l'Etat et le partage des responsabilites. 

3.4.3.3.1 Droits et devoirs. En premier lieu, les interventions soulignent l'importance de la 

pratique vigoureuse et vivante des droits de citoyennete pour le Quebecois, puisque la passivite et 

l'apathie citoyenne ouvrent la voie au declin des droits fondamentaux du Quebec. En corollaire, 

Pegalite est la valeur de base qui doit guider le regime de droits des citoyens. La presque totalite 

des intervenants soutient rimportance de Pegalite entre le citoyen quebecois et l'immigrant, tout 

en rappelant que Pegalite des droits doit avoir priorite sur toute demande de traitement 

particulier. A cela s'adjoint l'importance de la souverainete. Ainsi, le Quebecois doit beneficier 

123 



d'un controle total sur son regime de droit. Cela s'exprime de deux facons. D'une part, des 

intervenants rejettent l'application de la Charte canadienne des droits et liberies dans la mesure 

ou il s'agit d'une mesure institutionnelle lourde d'implications a laquelle les Quebecois n'ont 

jamais consenti. On cherche aussi a eviter les effets d'une disinformation des candidats a 

l'immigration de la part du gouvernement federal. Par exemple, pour cet intervenant: « [„.]la ou 

le bat blesse reellement [...] c'est que, vous savez, il n'y a que les Etats souverains qui ont des 

ambassades et qui ont des consulats et justement, les immigrants au Quebec la, y'ont fait affaire 

avec des ambassades et des consulats canadiens, ou on leur a envoye un message qui etait 

ambigu, ou on leur a presque dit que le Quebec c' etait un no mans land » (Maisonneuve en direct, 

le 20 septembre 2007). D'autre part, il s'en trouve pour denoncer en particulier les 

accommodements raisonnables et demander que les droits des Quebecois ne soient pas brimes par 

des mesures visant une minorite rebarbative a l'integration. 

3.4.3.3.2 Appartenance. Trois grands themes se retrouvent dans l'echantillon en matiere 

d'appartenance du « bon » Quebecois : 1) la crise d'identite et la redefinition des valeurs du vivre 

ensemble, 2) la langue fran9aise et 3) la religion. 

En premier lieu, plusieurs intervenants partent du constat que les Quebecois souffrent 

actuellement d'une crise identitaire et doivent idealement arriver a definir de facon claire les 

valeurs communes le leur societe. Pour ces personnes, il existe des valeurs communes, mais elles 

sont mal definies et sont source de tensions dans la societe. Devant ce constat, certains proposent 

que ces valeurs doivent etre renegociees au regard des changements de la composition de la 

population de la province. Pour d'autres, la crise est imputable a une evolution trop rapide de la 

societe quebecoise, qui a force une separation probablement trop radicale avec un bagage 

historique et religieux. Dans les deux cas, un effort doit done etre fait pour mieux definir 
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F essence de la societe dans laquelle vit le « bon » Quebecois, bien que dans le premier cas, il soit 

question d'une negotiation inclusive et plurielle, alors que dans le second, les intervenants font 

reference a une definition par le groupe majoritaire. 

En second lieu, la grande majorite des intervenants s'entendent pour soutenir que, dans le 

cas du « bon » Quebecois, la langue francaise est primordiale. C'est le marqueur d'appartenance 

reconnu et accepte par tous. Est Quebecois celui qui parle le francais au Quebec. 

En troisieme lieu, la religion prend une place importante dans les conceptions de 

Fappartenance, et cela de deux facons. D'un cote, une portion des intervenants soutiennent que 

l'appartenance au Quebec est liee a F experience partagee du rejet de la religion, le plus souvent 

dans le cadre de la Revolution tranquille. Ce discours s'accompagne, par consequent, de 

mentions relatives a l'importance de la laicite de la societe quebecoise. D'un autre cote, des 

intervenants affirment que la religion est un agent important de Fappartenance du «bon» 

Quebecois. Elle se conjugue de facon symbiotique avec Fhistoire de la province et est la source 

des valeurs qui font le Quebec d'aujourd'hui. 

3.4.3.3.3 Acces k l'Etat 

« M. Maisonneuve, je sais qu'on a toujours beaucoup 
de difficulte a s'exprimer a propos de ces questions 
quand nous sommes quebecois francophones de 
souche et 9a fait pas... 9a fait des annees que je suis la 
situation politique de pres et je sais que c'est toujours 
la meme chose et qu'on est toujours affuble au 
moindre soup?on si on parle de nous...[on nous 
accuse] d'etre des xenophobes, des racistes ou quoi 
que ce soit» (Maisonneuve en direct, le 8 juin 2006). 

Deux dimensions ressortent de Fechantillon en matiere d'acces a l'Etat pom- le « bon » 

Quebecois : 1) l'importance de l'expression des citoyens et 2) la relation entre l'Etat et les 
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citoyens. De facon generate, les interventions concoivent l'Etat comme la plateforme de 

representation de la majorite des Quebecois ; il doit etre a l'ecoute des citoyens pour ensuite 

propager et institutionnaliser les valeurs communes qu'ils expriment. En ce sens, la relation entre 

l'Etat et les citoyens doit permettre aux citoyens de se faire entendre par l'Etat. Les intervenants 

soulignent a ce propos que la Commission Bouchard-Taylor apparait comme un outil ideal pour 

r 

permettre aux citoyens de communiquer directement avec l'Etat sur les questions liees a 

l'immigration et a 1'integration. En meme temps, on souligne aussi que le « bon » Quebecois doit 

pouvoir compter sur les campagnes electorates pour se faire entendre. Un intervenant se demande 

par exemple : « [...] si on ne parle pas des choses fondamentales en campagne electorate, de quoi 

allons-nous parler ?» (Maisonneuve en direct, le 16 fevrier 2007). Enfin, plusieurs interventions 

affirment qu'il importe de creer des forums pour permettre l'expression et la deliberation 

structuree et frequente des citoyens. En matiere de relation entre l'Etat et le « bon » Quebecois, 

les intervenants soulignent encore une fois l'importance de la laicite et de l'egalite. Pour la 

majorite des intervenants, l'Etat est laic et cette caracteristique fondamentale doit etre maintenue 

dans les relations avec tous les citoyens. De plus, on propose que l'Etat doit etre absolument 

transparent dans ses rapports avec Fensemble des citoyens. 

3.4.3.3.4 Partage des responsabilites. Les responsabilites en matiere de citoyennete du « bon » 

Quebecois se divisent entre le citoyen lui-meme, l'Etat, les acteurs politiques et les medias. Tout 

d'abord, le Quebecois est presente ici comme etant en partie responsable de l'integration des 

nouveaux venus. Dans ce regime, en lien avec ses droits et devoirs, le citoyen quebecois a la 

responsabilite de clarifier l'essence, le contenu et les limites de la citoyennete. De plus, il doit 

precher par 1'exemple et s'assurer de pratiquer avec vigueur les droits et les devoirs de la 

citoyennete. Ce faisant, il permettra a l'Etat et aux immigrants de percevoir ce qu'il concoit 
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comme les elements essentiels de la citoyennete et les balises d'une integration reussie. De son 

cote, l'Etat a comme responsabilite de proteger les citoyens. II doit s'assurer de contrer les exces 

des elements externes et extremes de la societe et il detient la responsabilite finale d'exclure les 

indesirables au benefice du bien commun, ce qui est d'ailleurs un ideal dont se rapproche de plus 

en plus l'Etat quebecois selon les dires d'un intervenant: « le gouvernement du Quebec a fait ses 

devoirs en matiere d'immigration puisque les criteres sont tres serres maintenant et favorisent la 

langue francaise ainsi que 1'integration des immigrants au Quebec » (La Tribune, le 8 aout 2007). 

Par ailleurs, il impute a l'Etat d'informer le « bon » Quebecois et de l'eduquer a propos de tout ce 

qui est lie aux phenomenes de l'immigration et de l'integration. D'ailleurs, cette information est 

en partie la responsabilite des medias, qui doivent agir de facon honnete et responsable dans la 

diffusion des nouvelles liees a ces questions. Au final, les interventions soulignent aussi qu'il est 

de la responsabilite des partis politiques de s'inscrire de facon constructive dans les debats sur 

l'immigration et l'integration et proposer des options politiques viables au « bon » Quebecois. 

3.4.3.4 L'« autre», sa voix et son regime. Une portion des interventions recensees dans 

l'echantillon emanent de personnes se declarant exterieures a la societe dont elles par lent (9,2 %). 

Malgre leur petit nombre, ces intervenants proposent un regard interessant sur le regime de 

citoyennete auquel ils se mesurent constamment. Cette section presentera la fa?on dont ces 

intervenants se decrivent, pour ensuite en arriver a rendre compte de leur perception du regime de 

citoyennete du « bon » immigrant. 
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3.3.3.4.1 L'« autre » 

« Je me suis fait dire par un de mes oncles qui est 
quebecois de souche si on peut dire que s'il y avait un 
vote sur l'independance par exemple, j'devrais pas 
etre... j'devrais pas avoir le droit de voter parce que 
mes parents ne sont pas nes au Quebec » {La Tribune, 
le 8 aout 2007). 

3.4.3.4.1.1 Qui sont les « autres » ? De facon schematique et en ordre d'importance, les 

autres s'exprimant dans l'echantillon peuvent etre regroupes en trois categories. En premier lieu, 

il y a la categorie des intervenants se declarant immigrants, tel que cet intervenant: « Moi je suis 

immigrant, puis je me suis etabli en region »(Maisonneuve en direct, le 29 Janvier 2007). Le plus 

souvent, ces derniers font tres rapidement mention du nombre d'annees qui se sont ecoulees 

depuis leur arrivee au Quebec et - la mention est moins frequente - au Canada. Parfois, ils iront 

jusqu'a fournir la raison pour laquelle ils ont immigre et a preciser ce qu'ils fuyaient dans leur 

pays d'origine pour mettre en contexte leurs propos. Par exemple, une intervenante se decrit 

comme une « migrante qui faisait partie d'une minorite chretienne dans [s]on pays natal arabe 

majoritairement musulman » {Maisonneuve en direct, le 15 Janvier 2007). La seconde categorie 

la plus repandue est celle des musulmans. Le plus souvent, ces intervenants soulignent de facon 

explicite qu'ils sont de ceux qui sont laics et moderes. La troisieme categorie de personnes se 

declarant comme autres est celle des personnes dont l'alterite est physiquement visible. Le plus 

souvent, elles se presentent comme des minorites visibles, comme issues de la communaute noire 

ou comme des Quebecois d'origine haitienne. 

3.4.3.4.1.2 La facon dont les « autres » se decrivent. Trois grands themes ressortent de 

la facon dont les autres se decrivent dans le contexte de remission Maisonneuve en direct. 

Premierement, dans une majorite des cas, les intervenants se presentent comme des etrangers face 

a une societe discriminante. Certains denoncent alors le fait que malgre le temps et les efforts, ils 
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sont toujours considered comme des etrangers dans la societe quebecoise. D'autres soulignent le 

defi d'etre constamment face a une culture qui fait encore preuve de discrimination et 

d'intolerance a l'egard de la difference culturelle ou ethnique. Deuxiemement, des intervenants se 

presentent comme des contributeurs. Leurs propos soulignent le profond desir des immigrants 

d'etre membres de la societe et de participer a son developpement. Un troisieme theme est 

particulier aux intervenants qui se declarent musulmans. Ces derniers se decrivent comme n'etant 

pas uniquement religieux. lis insistent sur Pimportance de dissocier religion musulmane et 

integrisme religieux, mais soulignent egalement que le fait d'etre musulman n'equivaut pas a une 

perte de libre arbitre des individus face a la religion. 

3.4.3.4.1.3 L'« autre» de P« autre». Les interventions emanant des personnes se 

declarant comme autres ont ete soumises a la meme analyse en ce qui a trait a la dichotomie entre 

l'alterite et Pidentite. II en ressort avant tout que trois figures de l'alterite sont particulierement 

presentes dans ces discours et que ces representations sont entierement negatives. En ordre 

d'importance, on retrouve d'abord l'autre defini comme l'individu peu ouvert et qui agit de facon 

discriminatoire. Ensuite, la figure d'alterite qu'est Pextremiste religieux se degage. Pour les 

intervenants, il n'est pas necessairement un immigrant et peut etre un Quebecois. Enfin, l'autre 

est aussi defini comme le Quebecois trop accommodant. Cette representation est generalement le 

fait des intervenants qui se disent etablis au Quebec depuis un bon moment et ainsi en mesure de 

juger de Pevolution et des ratees des attitudes en matiere d'integration65. 

Neanmoins, ces personnes se positionnent de facon externe. 
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3.4.3.4.2 Le regime de citoyennete du « bon »immigrant selon l'« autre » 

3.4.3.4.2.1 Droits et devoirs. Trois aspects ressortent des interventions en matiere de 

droits et de devoirs. Premierement, 1'importance, pour le « bon » immigrant, de respecter le 

regime de droit deja en place dans la societe d'accueil. Pour certains, cela implique de releguer 

entierement la religion au prive alors que pour d'autres, cela demande simplement un respect 

honnete et sincere des normes de leur nouvelle communaute. Deuxiemement, les intervenants 

font mention de l'importance de l'egalite, mais cette fois le principe decrit se rapproche d'une 

conception de l'egalite substantielle bien plus que procedurale. Au rang des commentaires, on 

souligne que la race et l'origine ne devraient plus etre des facteurs de discrimination dans la 

pratique quotidienne des citoyens. D'autres intervenants vont plus loin en soulignant que l'egalite 

devrait signifier la possibilite equivalente de pratique des droits de citoyennete pour les nouveaux 

venus. Troisiemement, une minorite des intervenants avancent que l'atteinte de l'egalite peut 

aller jusqu'a requerir un traitement differencie. Dans ce cadre, la logique proposee est que les 

politiques telles que les accommodements raisonnables permettent, a long terme, d'assurer une 

meilleure integration et une plus grande contribution a la societe d'accueil. 

3.4.3.4.2.2 Appartenance. Dans l'ensemble des interventions, on souhaite que le regime 

du «bon» immigrant permette de conjuguer une appartenance au Quebec (ou a la societe 

d'accueil) a d'autres appartenances. En ce sens, on affirme que les appartenances religieuses, 

ethniques et culturelles ne sont pas antinomiques avec une allegeance forte au Quebec. Malgre 

tout, il semble importer que le nouvel arrivant demontre une volonte d'appartenance et un desir 

d'etre inclus dans un projet societal et meme national. Les intervenants ne vont pas jusqu'a 

proposer des mesures institutionnelles concretes pour atteindre cet objectif. 
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3.4.3.4.2.3 Acces a l'Etat. Les personnes se declarant autres sont peu loquaces en ce qui a 

trait a la dimension de l'acces a l'Etat. Neanmoins, elles soulignent rimportance du caractere laic 

et egalitaire de la relation entre le « bon » immigrant et l'Etat, tout en rappelant que l'Etat doit 

s'assurer de ne pas agir de facon discriminatoire. De plus, une forte proportion des intervenants 

avancent que 1'immigrant et l'Etat se doivent de mettre sur pied une relation de partenariat pour 

lutter contre la discrimination et parfaire les politiques d'integration. 

3.4.3.4.2.4 Partage des responsabilites. Le regime du « bon » immigrant propose par les 

personnes se decrivant comme autres est porteur de responsabilites pour l'Etat, l'individu et le 

marche. D'abord, l'Etat est represente comme detenant une responsabilite cruciale en matiere 

d'integration. II est de son ressort de mettre en place des politiques visant a aider la population de 

la societe d'accueil et les immigrants dans ce processus. De leur cote, les individus immigrants 

detiennent une portion considerable de la responsabilite en matiere d'integration. Cela implique 

qu'il est acceptable que plus d'efforts et plus de travail soient demandes au nouvel arrivant pour 

arriver a gagner sa place dans la societe. Cette realite est toutefois conditionnelle a l'elimination 

reelle des barrieres a 1'integration. Quant au marche, les intervenants affirment qu'il devrait agir 

comme meneur en matiere d'integration en reconnaissant les qualifications et competences des 

immigrants. Dans l'ensemble, les intervenants soulignent rimportance d'un processus reciproque 

d'integration, dans lequel toutes les couches de la societe detiennent une certaine part de 

responsabilite. 

3.5 Conclusion 

II appert que les interventions effectuees dans le cadre de Remission Maisonneuve en 

direct sont une source de renseignements importants sur les representations des regimes de 

citoyennete en lien avec l'immigration et 1'integration. L'echantillon analyse presente un 
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ensemble d'interventions, majoritairement negatives, qui se concentrent sur la lai'cite et la 

religion, 1'integration et les immigrants, le Quebec ainsi que les accommodements raisonnables. 

De plus, on retrouve dans 1'ensemble des emissions analysees une serie de tensions 

dichotomiques entre le « nous » et l'« autre » qui se centrent sur la pratique de la religion, la 

difference entre participation publique positive ou negative et le caractere exclusif de la culture 

de la societe d'accueil. 

Sur le plan des regimes de citoyennete, les intervenants denoncent largement les « droits 

religieux» des immigrants et le traitement differencie qui peut en decouler, les defauts 

d'appartenance des immigrants et leur irresponsabilite en matiere d'integration. Face a cela, le 

regime ideal du « bon » immigrant est traverse d'une serie de principes communs : l'egalite 

procedurale des citoyens, le respect du regime de droits et des lois deja en place, 1'importance de 

Pallegeance aux « valeurs communes » et a l'Etat, de meme que l'autonomie individuelle. De 

plus, les representations acquierent des particularites selon les aspects les plus importants pour les 

intervenants. En toute logique, le regime du «bon» immigrant laic, qui fait s'equivaloir 

integration et absence de religion, celui du « bon » immigrant quebecois ou Pidentite culturelle et 

politique du Quebec est le point de mire et le regime du « bon » immigrant francophone sont 

hautement representes. En somme, les representations positives de 1'immigrant et de son apport a 

la societe sont rares. Le regime du Quebecois presente, quant a lui, un reflet consequent avec la 

position qu'il occupe dans le regime du « bon » immigrant. Entre autres, il se distingue par une 

insistance sur la definition des valeurs devant guider le vivre ensemble. Finalement, chez les 

intervenants se declarant d'une facon ou d'une autre comme exterieurs a la societe dont ils 

parlent, peu de differences dans les discours sont a souligner, si ce n'est qu'ils enterinent une 

conception elargie de l'egalite. 
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II se degage de ces donnees un ensemble de criteres que les intervenants de remission 

Maisonneuve en direct considerent comme essentiels en matiere d' immigration, d'integration et 

de citoyennete. De meme, l'analyse demontre qu'il est impossible de soutenir l'existence d'un 

seul ideal de citoyennete dans le cadre des dynamiques liees a la diversite dans la province. II 

semble plus juste de souligner la presence de themes phares tels que l'egalite, la laicite et la 

langue francaise. Ceci etant etabli, les implications des representations tracees dans les pages 

precedentes demeurent a explorer. Dans quelle mesure et de quelle facon sont-elles des facteurs 

d'inclusion ou d'exclusion ? 
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CHAPITRE 4 - INCLUSION ET CITOYENNETE EFFECTIVE : LES IMPLICATIONS 
DES REPRESENTATIONS DU « BON » IMMIGRANT 

«L'exclusion est un processus [qui] fabrique des 
exclus dont on peut parler, mais que Ton ne rencontre 
jamais dans une forme singuliere [...]. » (Guerin 1997, 
52) 

« Even though members who are accorded different 
civil rights and capacities [...] might still be full 
citizens in the sense of nationality [...] their different 
bundle of power as citizens affects the way in which 
they stand before the other members of the polity. » 
(Failer 2000, 250) 

4.1 Introduction 

Est-ce que les representations du «bon» immigrant denombrees dans les pages 

precedentes sont les indicateurs de dynamiques plus larges en matiere de citoyennete ? Sont-elles 

des ideaux qui configurent et balisent le potentiel de citoyennete egale pour les personnes qui y 

sont mesurees ? A quelle communaute d'appartenance se referent ces ideaux et de quelle maniere 

traduisent-ils la nature institutionnelle du Quebec et du Canada. Afin de repondre a ces questions, 

ce chapitre cherchera a verifier l'hypothese de recherche initiale en trois temps. Dans un premier 

temps, la definition du processus de l'inclusion et de l'exclusion a la citoyennete sera exploree 

pour arriver a etablir un cadre devaluation trivalent inspire de l'ideal de parite de participation de 

Nancy Fraser (2005) et, dans une moindre mesure, de Leonard Feldman (2004). Dans un second 

temps, un retour sur la presence des regimes de citoyennete quebecois et canadien dans les 

discours permettra d'etablir les elements ressortant avec plus d'importance dans l'echantillon. De 

plus, cela permettra de discerner la place que prend chaque regime dans les discours. Dans un 

troisieme temps, les implications des regimes recenses, au regard de l'inclusion et de l'exclusion, 

seront exposees suivant quatre themes particulierement saillants ressortant des representations 

idealisees : Pegalite, la laicite, la culture et la participation. Finalement, il deviendra possible de 

confirmer l'hypothese quelque peu modifiee selon laquelle les representations du «bon» 
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immigrant, en instaurant un ensemble de criteres implicites et explicites d'inclusion a la 

communaute quebecoise, eux-memes influences par l'existence d'un regime de citoyennete 

canadien, deviennent dans la pratique des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective des 

acteurs qui y sont soumis. 

4.2 Inclusion et exclusion a la citoyennete 

L'inclusion est un concept facile a galvauder. La sociologue Chantal Guerin, le qualifiant 

de « concept horizon » (1997, 57), souleve l'imperatif d'en definir la teneur pour arriver a 

critiquer de maniere intelligible des situations et penser des reponses precises. Dans le cadre de 

1'etude des implications des representations du « bon» immigrant, il sera ici question de 

l'inclusion comme de la possibilite d'une citoyennete effective. Plus precisement, l'inclusion 

prendra la forme de la possibilite egale d'appartenir - legalement, culturellement, 

economiquement et politiquement — a une societe par le biais du statut et des pratiques 

decoulant de la citoyennete. Dans le but d'etablir un cadre interpretatif et evaluatif des 

representations du « bon » immigrant, nous utiliserons une conception de la citoyennete egale 

inspiree de 1'ideal de parite de participation de Nancy Fraser (2005) et bonifiee par la conception 

trivalente de la justice de Leonard Feldman (2004). Au prealable, il convient d'effectuer un retour 

sur la citoyennete. Par la suite, la definition de l'inclusion sera tracee en deux temps : l'inclusion 

externe et l'inclusion interne. 

4.2.1 La citoyennete 

Au premier chapitre, la citoyennete a ete definie comme un concept recoupant deux axes 

transversaux : 1) l'axe relationnel et 2) l'axe des attributs. L'utilisation de l'axe relationnel 

rappelle que la citoyennete represente autant une relation verticale, entre les citoyens et l'Etat, 

qu'une relation horizontale, des citoyens les uns envers les autres (Cairns 1999, 4). L'axe des 
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attributs souligne 1'existence de la citoyennete comme un statut et comme une pratique. A ce 

titre, il est pertinent de rappeler la definition qu'en propose Genevieve Nootens : 

La citoyennete est definie, du point de vue formel, par les droits accordes par la 
communaute politique a l'individu; elle fait reference a une relation, 
constitutionnellement fondee, entre l'Etat et l'individu. Sa dimension 
substantielle se manifeste principalement dans la participation et les 
responsabilites decoulant de 1'attribution du statut de citoyen. Elle comporte 
egalement une dimension identitaire reliee, dans la comprehension moderne 
conventionnelle, a son enchevetrement avec la nationality (2001, 117) 

Cette definition demeure adaptee aux besoins de la recherche. L'existence d'une multitude de 

facettes et d'acteurs participant a l'experience quotidienne de la citoyennete doit servir 

d'inspiration pour la definition d'un cadre d'evaluation de l'inclusion et de l'exclusion. Cela est 

d'autant plus crucial que les donnees recueillies se situent justement aux points de rencontre des 

relations verticales et horizontales, tout comme du statut et des pratiques. En effet, les 

representations du « bon » immigrant, ideal projete d'une citoyennete, sont influencees dans une 

mesure variable par les politiques publiques et les lois, mais aussi par les discours et les attitudes 

des citoyens. 

4.2.2 L'inclusion 

Inspire des travaux d'Iris Marion Young (2002) en matiere d'exclusions politiques66, on 

peut avancer qu'une definition de l'inclusion devrait se decliner a deux niveaux de base 

recoupant les axes de la definition de la citoyennete employee dans l'etude : le niveau externe et 

le niveau interne. Young rappelle que l'inclusion formelle n'est pas necessairement garante de 

l'inclusion dans la pratique ; au-dela du statut et de la relation verticale, il faut s'assurer de 

l'existence d'une substance pour la citoyennete. Pour arriver a mieux percevoir les inegalites 

subsistant malgre l'egalite de statut, Young propose de definir deux types d'exclusion politique : 

66 Elle est aussi inspiree de l'idee d' «inner exclusion » de Charles Taylor (1998, 148). 
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Pexclusion externe et l'exclusion interne. Le premier type, represente l'exclusion d'une portion 

des individus des sites de pratique du politique (Young 2002, 54). Le second type, les exclusions 

internes, se rapportent quant a elles aux « ways that people lack effective opportunity to influence 

the thinking of others even when they have access to fora and procedures of decision-making » 

(Young 2002, 54). 

Alors que le travail de Young vise uniquement 1'inclusion dans les processus politiques67, 

il semble neanmoins possible d'appliquer sa differentiation au cas de la recherche, et ce a deux 

niveaux: en matiere de hierarchie constitutive des exclusions, mais aussi en matiere 

d'enrichissement de la comprehension de la dimension effective de Pinclusion. Ainsi, la 

definition d'inclusion proposee ici aura deux dimensions generates. D'abord l'inclusion externe 

ou formelle, qui recoupe la possibility generate de devenir citoyen. Bien que cette dimension ne 

soit pas l'objet de l'etude, il semble toutefois important d'en traiter pour permettre une meilleure 

qualification de ce que Ton entend par citoyennete effective. Ensuite, la seconde dimension de 

l'inclusion sera l'inclusion interne (ou intrinseque) qui elle englobe l'ensemble des conditions 

pratiques de la citoyennete. Cette deuxieme dimension sera le cceur de la definition et permettra 

de clarifier, a l'aide d'une approche trivalente de la justice sociale inspiree des travaux de Fraser 

(2005) et Feldman (2004), le sens a donner au concept de citoyennete effective pour la recherche. 

4.2.2.1 L'inclusion externe. La dimension intrinseque de l'inclusion (et de l'exclusion) 

peut se rapporter aux propos de Charles Taylor en matiere de dynamique de l'exclusion 

democratique : « Democracy is inclusive because it is the government of all the people ; but 

C'est pour Young le critere intrinseque de legitimite des decisions politiques : « [m]ost importantly, democratic 
norms mandate inclusion of a criterion of the political legitimacy of outcomes. Democracy entails political equality, 
that all members of the polity are included equally in the decision-making process and have an equal opportunity to 
influence the outcome » (2002, 52). Face a la definition elargie de l'inclusion a etre etablie ici, il apparait essentiel 
que l'inclusion politique soit considered comme un aspect important d'une citoyennete effective. 
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paradoxically, this is also the reason that democracy tends toward exclusion. The exclusion is a 

by-product of the need, in self-governing societies, of a high degree of cohesion » (1998, 143). 

Que ce soit pour la cohesion, la securite ou encore pour la prosperite economique, l'acces a la 

citoyennete pour les non-citoyens est done un privilege dont Pattribution est assujettie a la 

souverainete etatique. Les Etats se considerent justifies de choisir les individus en mesure de 

devenir citoyens et ceux ne pouvant pas l'etre ; cette prerogative n'est pour l'instant encadree que 

par une ethique volontaire derivee du regime de souverainete des Etats (Carens 2003). 

Cette dimension touche a deux aspects relatifs au cas du « bon » immigrant. Tout d'abord, 

elle se rapporte aux lois encadrant 1'immigration, aux conditions d'acquisition de la citoyennete, 

aux conditions de residence, aux modes d'expulsion, etc. Ensuite, dans une certaine mesure, elle 

fait reference a la volonte" du Canada d'etre un pays d'immigration. Cette position relative a 

l'immigration teinte les politiques d'acquisition de la citoyennete en rendant l'inclusion externe 

comparativement plus accessible que dans d'autres pays plus reticents a l'immigration. 

Bien entendu, la dimension de l'inclusion externe n'est pas exempte de tensions en 

matiere de justice, mais une remise en question des parametres de l'inclusion en la matiere 

depasse largement l'objectif de la presente etude. II convient neanmoins, face au cas du « bon » 

immigrant, de soutenir que la dimension externe de l'inclusion est peu remise en question dans 

les discours. Bien que quelques intervenants vont jusqu'a demander l'expulsion de certains 

immigrants, ils ne remettent pas en question 1'accession au statut legal de citoyen pour les 
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immigrants . La critique vise avant tout P« integration » des immigrants et s'applique ainsi a la 

dimension intrinseque de 1'inclusion. 

4.2.2.2 L'inclusion interne. Au meme titre que Marshall definissait plusieurs types de 

droits de citoyennete, il faut penser le caractere effectif de la citoyennete comme etant compose 

de plusieurs dimensions. En ce sens, l'idee de parite de participation apparait comme un facon 

toute indiquee d'e valuer les implications des representations du « bon» immigrant, dans la 

mesure ou elle rapporte l'inclusion aux possibilites de participer. 

La parite de participation, un ideal de justice sociale, est issue des travaux de Fraser 

portant sur le caractere bidimensionnel des injustices dans les societes contemporaines (ou 

postsocialistes). En cherchant a developper une theorie critique de la justice sociale pouvant allier 

de facon constitutive les demandes de reconnaissance et de redistribution, elle soutient que : 

[...] la justice requiert des dispositions sociales telles que chaque membre 
(adulte) de la societe puisse interagir en tant que pair avec les autres. Pour que la 
chose soit possible, il est necessaire, mais pas suffisant, que soient etablies des 
normes formelles d'egalite juridique. Et il faut qu'au moins deux conditions 
additionnelles soient remplies. II faut d'abord que les ressources materielles 
soient distributes de maniere a assurer aux participants 1'independence et la 
possibility de s'exprimer [et]... que les modeles institutionnalises d'interpretation 
et devaluation expriment un egal respect pour tous les participants et assurent 
l'egalite des chances dans la recherche de l'estime sociale. (Fraser 2005, 53-4) 

L'utilisation de la notion de parite de participation comme cceur de la conception de 

l'inclusion est renforcee par les liens evidents qui peuvent etre faits entre cette notion et la 

citoyennete. En effet, dans son etude des declinaisons contemporaines de l'egalite, le politologue 

Sauf dans le cas de certaines interventions traitant du cas de l'iman Said Jaziri, condamne a l'expulsion du Canada 
vers la Tunisie. Au moment de remission analysee, il avait et£ reconnu coupable d'avoir menti, afin d'obtenir son 
statut de refugie au pays, a propos d'infractions criminelles commises en France (Noel 2007). 
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anglais Chris Armstrong rappelle que cet ideal peut etre traduit en celui d'une citoyennete 

egalitaire : 

On the best available definition, the notion of citizenship refers to two things. 
The first relate citizenship to that set of practices and institutions which define 
individuals as equal members of a polity, which apprehend a person as a 
competent member of society, 'and which as a consequence shape the flow of 
resources to persons and social groups' (Turner 1994:2). And, secondly, 
citizenship is the result(s) of those practices. Namely, it is a status, or, more 
precisely, a complex and sometimes shifting set of statuses (see Lister 
2001:102), which determines both a set of rights and responsibilities, and the 
relation of individuals to governing powers and each others. The reason why 
equality and citizenship are so often complicated concepts [...] is that, in the 
modern West, debates about the meaning of citizenship as a status of equal 
membership have been a key place where demands for equality have been 
collected and inter-related. It appears that in Fraser's work this link is bubbling 
below the surface. Parity of participation asserts the moral equality and 
autonomy of all members of a democratic community, and sets about the task of 
interpreting the prerequisites for that common status to become meaningful. 
(Armstrong 2006, 148-9) 

S'ancrer dans la conception de la justice sociale de Fraser pour evaluer l'inclusion a la 

citoyennete permet done de s'inspirer de ses travaux pour delimiter ce que devraient etre les deux 

premieres dimensions de cette inclusion. Pour Fraser, la meilleure facon de s'inscrire 

analytiquement dans cette quete de justice est de faire preuve de dualisme de perspective, e'est-a-

dire de dissocier Peconomique et le culturel afin de mieux expliciter leurs relations dans 

l'eclosion et le maintien d'inegalites. Tout en reconnaissant qu'elles agissent souvent de facon 

integree69, Fraser propose neanmoins de distinguer et de delimiter ces deux dimensions70. En ce 

sens, on rencontre d'abord une serie de questions relatives a la redistribution. Ces dernieres sont 

liees aux injustices socio-economiques qui sont issues des structures economiques d'une societe 

Sur la relation entre les deux, Fraser soutient que « [...] loin de se produire dans deux spheres hermetiques, 
l'injustice economique et l'injustice culturelle sont habituellement imbriquees de telle maniere qu'elles se renforcent 
dialectiquement»(2005, 18-9). 
70 La separation analytique de ces deux grandes dimensions de l'injustice sert a Fraser afin de proposer une 
architecture du remede qui permet de prendre en compte les besoins de redistribution et les besoins de 
reconnaissance par le biais de mesures correctives et de mesures transformatrices (Fraser 2005, 31). 
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et qui peuvent se manifester sous la forme de la marginalisation economique, de la pauvrete et de 

1'exploitation (Fraser 2005, 16). Ensuite, on rencontre les injustices culturelles et symboliques 

qui sont liees aux debats autour de la reconnaissance. Dans ce cas, 

[...] l'injustice est le produit des modeles sociaux de representation, 
d'interpretation et de communication, et prend les formes de la domination 
culturelle (etre l'objet de modeles d'interpretation et de communication qui sont 
ceux d'une autre culture, et qui sont etrangers ou hostile a la sienne propre), de 
la non-reconnaissance (devenir invisible sous l'effet de pratiques autoritaires de 
representation, de communication ou d'interpretation de sa propre culture) ou de 
mepris (etre deprecie par les representations culturelles stereotypiques ou dans 
les interactions quotidiennes).(Fraser 2005, 17) 

On peut done soutenir, a ce stade, que la mesure de 1'inclusion dans le cas du « bon » immigrant 

devrait tenir compte du potentiel de son egalite socio-economique tout comme des aspects 

culturels ou symboliques de sa citoyennete. 

Toutefois, la presentation des resultats a egalement mis en lumiere une dimension 

politique dans les representations idealisees du « bon » immigrant. Ainsi, pour effectuer une 

interpretation plus riche des resultats, l'etude s'alignera sur la contribution de Feldman qui a 

developpe, a partir de la pensee de Fraser, une approche trivalente de la justice. S'interessant au 

cas des itinerants aux Etats-Unis, il met en lumiere le caractere hautement politique de leur 

exclusion (2004, 85-99). II soutient notamment l'importance d'inclure une dimension politique a 

toute conception de la justice sociale pour en arriver a une prise en compte plus large des 

exclusions71. A ses yeux : 

[w]ithin a trivalent approach to justice [...] the question of political inclusion and 
exclusion is explicitly thematized as itself a key dimension of justice struggles, 

Sa contribution est d'ailleurs liee a une intuition de Fraser elle-meme qui souleve, en note de sa presentation du 
concept de parit6 de participation, la possibility d'un ensemble d'injustices a caractere politique : «II n'est pas exclu 
qu'il y en ait en fait plus de deux. On peut envisager, plus specifiquement, une troisieme categorie d'obstacle a la 
parite participative, qui pourrait etre de nature « politique » plut6t qu'economique ou culturelle. Que Ton pense, par 
exemple, aux procedures decisionnelles qui, systematiquement, tiennent a l'ecart certains groupes de personnes, et 
ce, meme dans les meilleures conditions de redistribution et de reconnaissance » (Fraser 2005, 54). 
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irreducible to "culture" or "economy". The openness of the democratic contest is 
itself frequently one of the goals of the political struggles under examination, 
and in a trivalent approach (economic, cultural and political) to justice and 
injustice, the question of the inclusiveness of the political struggle is 
fundamental. (Feldman 2004, 108) 

Feldman en arrive a defendre l'importance du retour du politique en analysant les politiques de 

lutte a l'itinerance, le militantisme politique autour de cette cause et les reponses etatiques aux 

sans-abris. II arrive au constat que les sans-abri souffrent d'un defaut de reconnaissance qui est la 

culmination de leur invisibilite et de leur stigmatisation (Feldman 2004, 91). Negotiant avec des 

politiques publiques qui criminalisent de plus en plus l'itinerance et marchandent l'espace public, 

les sans-abri que defend Feldman en sont reduits a souffrir d'une exclusion radicale qui les reduit 

a etre objets de loi sans avoir une capacite d'agir substantielle au nom de leurs droits de 

citoyennete (Feldman 2004, 50-78)72. 

La dimension de l'exclusion politique tracee par Feldman est trop radicale pour la 

presente etude, son utilisation impliquant un traitement plus important de la dimension externe de 

l'inclusion. Neanmoins, cette contribution met en lumiere la dimension specifiquement politique 

de l'inclusion a la citoyennete. Commentant la pensee d'Arendt sur les refugies, Feldman 

rappelle ce que represente le danger d'etre exclu de la communaute politique : 

But there is [...] an ontological claim here - that the political domain is in some 
sense the ground of the other domains and, at the very least, more than a 
handmaiden of economic and cultural processes. To be excluded from the 
political community - a civil death - is to be deprived of the right of action and 
opinion. (Feldman 2004, 102) 

Ce diagnostic est pose en reference a la conception de I'homo sacer de Giorgio Agamben (1998). Feldman soutient 
que les itinerants en sont reduits a representer la vie nue hors la loi (2004, 24). 
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En d'autres mots, Pexclusion de la communaute politique pourrait representer 1'experience des 

nouveaux venus par rapport a la sphere politique. Taylor le rappelle bien, en cartographiant les 

facons dont la presence de Falterite provoque des reactions dans les democraties. II souligne a ce 

propos 1'existence de processus plus ou mo ins intentionnels qui annulent l'effectivite d'une partie 

des droits politiques d'individus compris comme de nouveaux citoyens : 

Perhaps the outsiders automatically acquire citizenship after a standard period of 
waiting, or there is even an official policy of integrating them, widely agreed on 
by the members of the 'old-stock' population. Yet, the latter are still so used to 
functioning politically only among themselves that they find it difficult to adjust. 
For instance, they still debate policy questions in their electronic media and 
newspaper as though immigrants were not a party to the conversation. They 
discuss how their society can benefit from the new arrivals, or how it may avoid 
certain possible negative consequences, but speak of the newcomers as 'them', 
as people who are not potential partner in the debate.(Taylor 1998, 145-6) 

C'est ainsi qu'il semble important d'inclure aussi une dimension politique a la definition 

de l'inclusion interne. Contrairement a 1'etude de Feldman, la presente etude ne visera pas a 

expliciter les processus qui culminent en l'exclusion de facto de la citoyennete par des moyens 

politiques, mais plutot ce qu'il a designe lui-meme comme la «politisation secondaire», so it la 

possibilite d'etre actif dans l'arene politique et de contester les pratiques influencant et soutenant 

d'autres injustices (Feldman 2004, 106-7). En ce sens, c'est une dimension se rapportant a la 

capacite d'agir politique des citoyens. 

4.2.3 L'inclusion, une synthese 

L'evaluation des implications des representations du « bon » immigrant se fera a l'aide 

d'un ideal de parite de participation ancre dans un modele de justice a trois dimensions 

constitutives. Ainsi, en plus de l'egalite des conditions legales de la citoyennete, l'inclusion a la 

citoyennete dans la pratique etablie le potentiel pour les individus d'interagir avec leurs 
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semblables sur un pied d'egalite. L'inclus, idealement, est un citoyen detenant une possibilite 

egale de participer effectivement a sa societe, tant au niveau economique qu'aux niveaux culturel, 

social et politique. 

Bien entendu, cette definition est construite autour d'une conception de l'egalite qui va 

au-dela des criteres proceduraux. Une egalite pratique dans ce cadre prend le parti de la 

redistribution et de la reconnaissance en tenant compte de la difference en tant qu'aspect 

constitutif des inegalites et des exclusions. C'est dire qu'un traitement egal n'est pas 

automatiquement associe a une egalite de resultats. Plutot, la difference resultant du traitement 

equivalent est construite par Pinegalite non reconnue et la difference doit etre prise en compte 

pour arriver a la justice (Koggel 1998, 76-9). Au regard de la diversite ethnoculturelle et compte 

tenu de la nature evolutive des processus lies a l'integration dans une nouvelle societe, cela 

semble primordial. 

En ce sens, 1'inclusion a une citoyennete egale implique un processus continuel visant a 

effacer les inegalites dans trois domaines : a) l'economie - entre autres les conditions de 

distribution de la richesse et les possibilites de mobilite sociale ; b) la culture et le domaine social 

- dont la non-domination et le respect des cultures, la non-hierarchisation, l'effacement de 

l'essentialisme culturel ainsi que l'ouverture de la societe et des institutions a la difference ; et 

finalement c) le politique au sens large - soit la possibilite de participer politiquement, de devenir 

un acteur legitime, d'etre vu et ecoute, d'amener de nouvelles questions sur la place publique et 

la possibilite de renegocier et d'agir politiquement par rapport aux deux autres dimensions. 

Etant interrelies et interconstitutifs, ces domaines ne peuvent etre hierarchises au regard 

de Finclusion. Certaines situations pourront impliquer des injustices au niveau politique, 
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consequences de conditions economiques, mais peu liees a la culture ou vice-versa. Toutefois, 

l'exercice analytique de dissociation des domaines ou se jouent l'inclusion et l'exclusion est 

particulierement utile dans le cas du « bon » immigrant dans la mesure ou certaines dimensions 

apparaissent clairement dans les discours alors que d'autres sont presque tenues sous silence par 

les intervenants. Face a cela, la reconnaissance de la symbiose caracterisant ces domaines au 

regard de l'inclusion permet de soulever de facon plus etendue les implications des 

representations du « bon » immigrant en matiere de citoyennete effective. 

4.3 Le/les regimes de citoyennete 

La question de recherche etant guidee par le concept de regime de citoyennete, il convient 

d'effectuer un retour sur cet aspect fondamental de la demarche. La presente section vise a 

souligner les elements qui ressortent avec le plus d'importance des discours en matiere de 

regimes de citoyennete. Cela etabli, il sera possible de clarifier la nature de la relation entre les 

deux regimes de citoyennete qui sont mentionnes dans la question et l'hypothese de recherche : 

celui du Quebec et celui du Canada. 

4.3.1 Les traces d'un regime de citoyennete 

La grille d'analyse a permis de determiner les elements des regimes de citoyennete qui 

encadrent l'emergence de figures paradigmatiques de l'immigrant dans les discours des auditeurs 

de remission Maisonneuve en direct. Avec le recul, il devient possible de delimiter quelques 

aspects fondamentaux qui ressortent de l'echantillon comme etant la comprehension des assises 

du regime de citoyennete dans lequel les intervenants evoluent au quotidien. Bien entendu, les 

elements les plus forts dans l'echantillon different parfois des intentions des acteurs politiques et 

des pratiques dans les institutions publiques. De plus, leurs representations ne sont pas 
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necessairement exemptes de tensions. Neanmoins, il ressort de 1'analyse des discours des 

constantes au niveau de la comprehension qu'ont les citoyens de ce public particulier en matiere 

de droits et devoirs, d'appartenance, d'acces a l'Etat et de partage des responsabilites. 

4.3.1.1 Droits et devoirs. En ce qui concerne les droits et devoirs, deux elements 

ressortent des propos des intervenants : 1) l'egalite, se conjuguant differemment lorsqu'elle 

s'applique a l'immigrant ou a la province du Quebec dans le cadre canadien, ainsi que 2) la 

Charte canadienne des droits et liberies. 

Tout d'abord, comme nous l'avons vu dans les typologies des regimes de citoyennete, 

l'egalite est une constante pour les intervenants. L'egalite en arrive a fonder le statut meme de la 

citoyennete : c'est parce que les individus detiennent les memes droits et sont assures d'etre 

traites de facon semblable qu'ils sont citoyens. L'egalite est surtout importante en matiere de 

droits et tres peu en ce qui a trait aux devoirs73. II semble aussi evident que 1'importance donnee a 

l'egalite ne se retrouve pas de facon equivalente en matiere de devoirs. Par exemple, les devoirs 

de participation politique et de definition des valeurs fondamentales sont uniquement l'apanage 

du « Quebecois ». Le « bon » immigrant, quant a lui, semble uniquement avoir comme devoir le 

respect de l'egalite qui definit cette communaute. 

Au-dela d'injonctions procedurales, l'egalite est rarement definie. Ainsi, rien ne permet de 

deceler la fa9on dont devrait s'articuler ce principe fondateur au-dela du traitement semblable de 

tous les citoyens par l'Etat, peu importe que ceux-ci soient des immigrants ou non. De plus, 

Pimportance donnee a l'egalite ne s'accompagne pas d'un soutien institutionnel. En outre, a 

aucun moment les intervenants ne font mention d'une politique ou d'une institution qui puisse 

73 Ce qui suit la tendance generate des intervenants dans l'echantillon a passer outre les devoirs et a principalement 
inscrire leurs critiques en termes de droits. 

146 



etre porteuse ou propagatrice de cette valeur. Cet aspect est d'autant plus interessant lorsqu'on le 

lie au deuxieme element en matiere de droits et devoirs dans les discours : le rejet de la Charte 

canadienne des droits et libertes, surtout en raison des accommodements raisonnables. En effet, 

les seules politiques a etre mentionnees dans l'echantillon et qui ont pour objectif explicite 

l'atteinte d'une forme ou d'une autre d'egalite le sont parce qu'elles sont denoncees. 

Ainsi, alors que l'importance de l'egalite dans les discours ne se traduit pas par des 

institutions et des politiques ayant pour but de l'assurer et de la proteger, une critique severe de la 

Charte se fait entendre. Pour les intervenants, la Charte canadienne des droits et libertes apparait 

comme l'obstacle premier pour l'atteinte de l'egalite democratique au regard de deux aspects : les 

accommodements raisonnables et la place du Quebec dans le Canada. 

La Charte semble avant tout comprise comme l'outil rendant possibles les 

accommodements raisonnables. Tel que demontre dans le chapitre precedent, plusieurs 

participants critiquent ce qu'ils concoivent comme l'application la plus perturbatrice de la Charte, 

les accommodements raisonnables, parce qu'incompatibles avec une definition strictement 

procedurale de l'egalite. Compris comme un traitement differencie, l'accommodement 

raisonnable en arrive pour les intervenants a representer la mise en place de droits de citoyennete 

supplementaires pour ceux qui en beneficient. Pour une forte majorite, l'accommodement n'est 

pas concu comme une mesure visant a arriver a une egalite effective ou comme un outil 

d'integration, mais plutot comme la bonification des droits de certains groupes intransigeants. Ce 

faisant, les discours promeuvent une conception procedurale de l'egalite et s'opposent au role 

actif que pourrait avoir l'Etat pour chercher a elargir la parite des conditions de la citoyennete 

pour les immigrants. 
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Par ailleurs, la denonciation de la Charte canadienne des droits et liberies a l'aune de 

l'egalite se joue egalement de facon a appuyer une conception de l'asymetrie dans le cadre de la 

federation canadienne. En effet, plusieurs intervenants s'opposent a l'application de la Charte au 

Quebec pour une serie de raisons, s'inscrivant surtout autour de la non-ratification de la 

Constitution par le Quebec en 1982 et autour de la difference culturelle de la province. Pour 

certains, l'utilisation de la Charte equivaut a la negation d'une certaine souverainete quebecoise 

ou du moins, ironiquement, du besoin d'un traitement differencie en raison de la difference 

culturelle de la province. II est ainsi possible de soutenir l'existence d'un malaise quant a cette 

politique dans une grande partie de l'echantillon, que celui-ci soit clairement lie a une tension 

entre le Quebec et le gouvernement federal ou encore simplement au regard de l'egalite 

procedurale. 

4.3.1.2 Appartenance. En matiere d'appartenance, deux poles ressortent avec force de 

l'echantillon analyse : 1) les valeurs communes, la langue et l'Etat comme un tout cohesif, ainsi 

que 2) la difference entre le multiculturalisme et 1'interculturalisme. 

Tout d'abord, les propos sur l'appartenance tendent a faire cohabiter et interagir les 

« valeurs » de la communaute, la langue et l'Etat comme un tout cohesif. En premier lieu, ces 

trois domaines sont les marqueurs de l'appartenance pour tous les citoyens : le partage d'un 

ensemble de valeurs, la communication dans une langue commune et l'allegeance au meme Etat 

permettent de soutenir la qualite de membre. En second lieu, chaque pole detient des 

caracteristiques propres. En matiere de valeurs, on souligne le plus souvent l'egalite, les « valeurs 

communes » et ce qu'il est convenu d'appeler les « valeurs democratiques »74. Ces dernieres, est-

il important de souligner, sont concues comme etant des sujets de participation politique et sont 

74 Dans tous les cas, ces valeurs demeurent indefinies. 
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aussi refletees dans les politiques de l'Etat. Quant a la langue, il ressort de l'echantillon que le 

francais est l'unique critere consensuel en matiere d'appartenance. Bien entendu, son importance 

varie selon les conceptions du « bon » immigrant, mais en plus de marquer l'appartenance, la 

langue commune permet l'acces a l'Etat et la participation aux deliberations a propos des valeurs. 

Finalement, l'Etat est le troisieme site ou se joue l'appartenance. On suggere souvent que 

l'appartenance passe par la reconnaissance et l'allegeance demontree a l'Etat, que Ton qualifie 

implicitement ou explicitement de democratique et liberal. L'appartenance a l'Etat, incarnation et 

reflet des valeurs et auquel on accede, entre autres, par le biais d'une langue commune, se doit de 

detroner les identites et allegeances minoritaires. En somme, l'echantillon propose done que la 

citoyennete, concue comme une relation entre les individus et l'Etat, doit etre le pole de 

definition crucial de l'appartenance. 

II ressort egalement des interventions que l'appartenance ne peut pas se faire dans le cadre 

de la politique canadienne de multiculturalisme. Cette politique, concue comme jumelle de la 

Charte canadienne des droits et liberies et tout aussi contraire a l'egalite, est percue comme 

favorisant le separatisme et comme etant un frein reel a l'accession a l'appartenance commune 

pour les nouveaux venus. Qui plus est, les discours font souvent mention de son caractere 

exclusivement « canadien », une raison supplemental de la rejeter. D'une part, on deplore cette 

politique parce qu'elle reflete l'identite floue du Canada anglais. D'autre part, on la presente 

comme incompatible avec les valeurs et la culture du Quebec. Dans ce cadre, e'est de la langue, 

de l'heritage historique du Quebec et de la differenciation d'avec le reste du Canada dont il est 

question. Les references directes a une politique quebecoise d'interculturalisme a differencier de 

la politique canadienne de multiculturalisme sont rares. Le plus souvent, e'est uniquement le rejet 

de la politique federate et l'affirmation de la specificite du Quebec qui sont au rendez-vous. 
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4.3.1.3 Acces a l'Etat. En matiere d'acces a l'Etat, deux elements qui recoupent en partie 

les elements saillants en matiere d'appartenance et de droits et devoirs sont a souligner : 1) 

l'egalite d'acces et 2) les mentions constantes de l'importance de la participation des citoyens au 

regard des defis lies a la diversite. 

Tout d'abord, les discours relatifs a l'Etat reviennent rappeler l'importance de l'egalite. Pour 

les intervenants, il apparait essentiel que l'acces a l'Etat se fasse de facon egale pour tous les 

citoyens. L'acces particulier est a proscrire, tout comme le traitement differencie. Encore une 

fois, les politiques qui sont comprises comme creant des inegalites entre les citoyens, soit la 

Charte et le multiculturalisme, ne peuvent pas moduler l'acces a l'Etat. De plus, l'acces egal doit 

etre balise par les normes de l'acces individualise et autonome des citoyens. 

Un second trait important du regime ressortant de l'echantillon est l'insistance des 

intervenants sur l'acces a l'Etat des membres de la societe pour la delimitation des criteres et 

conditions du vivre ensemble75. Dans ce cadre, la participation des citoyens est vitale et souhaitee 

pour que les dynamiques liees a la diversite puissent etre gerees de facon consensuelle. En ce 

sens, l'acces a l'Etat a comme corollaire une receptivite de la part de l'Etat quant a l'avis des 

citoyens. Cela s'accompagne d'espaces pour la deliberation, de modes de communication 

efficaces avec l'Etat et d'assurances du reflet des positions citoyennes majoritaires dans les 

politiques publiques. 

4.3.1.4 Partage des responsabilites. Au chapitre du partage des responsabilites, deux 

aspects ressortent de l'echantillon avec une force evidente : 1) les roles attribues a l'Etat face aux 

75 Cette caracteristique semble le plus souvent viser les personnes membres de la communaute queb6coise 
uniquement. Si la definition explicite de ce qui fait d'une personne un membre a part entiere est absente des 
interventions, il ressort implicitement que rimmigrant n'est pas invite a cette deliberation. 
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dynamiques liees a 1'immigration et a l'integration ainsi que 2) ceux attribues aux citoyens. Les 

autres poles pouvant detenir des responsabilites dans le cadre du regime de citoyennete, par 

exemple le marche, la communaute et les medias, ne sont represented que marginalement. 

En premier lieu, les discours font de l'Etat un acteur detenant un ensemble impressionnant 

de responsabilites, en particulier en ce qui a trait a la diversite ethnoculturelle. En effet, comme 

en temoignent les elements forts des autres dimensions, l'Etat semble se retrouver avec les 

responsabilites d'agir comme la police des limites de la citoyennete, d'etre le guide des nouveaux 

arrivants et de se faire le reflet de la majorite en son sein. 

Tout d'abord, l'Etat se distingue comme etant garant du respect d'une egalite procedurale, 

tant dans ses rapports avec les citoyens que dans les politiques qu'il met en place. Toutefois, les 

moyens pour assurer cette egalite, outre l'abolition de politiques et d'institutions enterinant un 

traitement differencie, ne sont pas explicites. Par ailleurs, l'Etat est represente comme la police de 

la citoyennete. En effet, il apparait comme responsable de poser les limites de l'acceptable en 

matiere de difference dans l'espace public et d'assurer le respect des valeurs communes. C'est 

aussi a l'Etat que Ton impute le role de s'assurer qu'il soit impossible a quiconque de se 

soustraire a ses lois fondamentales. 

Le role de guide que Ton impute a l'Etat est hautement lie a ses responsabilites en tant 

que reflet de la majorite. En effet, l'Etat est le porteur et le protecteur des decisions prises par la 

majorite en ce qui a trait aux valeurs communes et au vivre ensemble. Cela doit se traduire par 

des politiques et des actions en matiere d'integration et d'immigration. L'Etat a done la 

responsabilite de se positionner comme guide pour les nouveaux venus, ce qui est favorise par le 
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fait qu'il detient les capacites politiques et institutionnelles de faire respecter les valeurs et limites 

exprimees par la majorite en son sein. 

En deuxieme lieu, en matiere de roles assignes aux citoyens, il est possible de distinguer les 

responsabilites imputees aux immigrants et celle des autres citoyens. Dans 1'ensemble, il apparait 

neanmoins que l'individualisme et l'autonomie sont deux valeurs hautement pronees. 

Tout d'abord, il ressort clairement que l'integration est representee comme etant avant tout la 

responsabilite de l'individu immigrant. Bien que balisee par des regies etatiques, l'integration ne 

devrait surtout pas se faire en attendant une aide de l'Etat. En outre, on ne note aucune mention 

de l'importance ou de l'effet que pourraient avoir les politiques publiques pour aider 

l'integration. L'individu immigrant etant concu comme ayant fait le choix autonome de s'etablir 

au Quebec, la meme attitude est attendue de lui quant a son adaptation a cette nouvelle societe. 

Aux yeux des intervenants, l'immigrant ne doit pas etre la responsabilite de la societe d'accueil. 

En parallele, le citoyen quebecois est presente comme ayant la responsabilite de 

F elaboration des conditions de la citoyennete et des criteres du vivre ensemble. Bien 

qu'impliquant une mise en commun democratique et encadree par des discours sur une identite 

collective (quebecoise, francophone, etc.), il n'en demeure pas moins que la representation du 

citoyen et des ses responsabilites est principalement individuelle. Une fois les limites de 

Facceptable etablies, il n'est d'aucune facon interpelle par les dynamiques inherentes a 

l'integration. 

152 



4.3.2 Le regime de citoyennete du Quebec, du Canada ou un hybride ? 

Les elements qui ressortent avec le plus de force de l'echantillon permettent de se 

prononcer sur la presence combinee d'un regime de citoyennete quebecois et canadien au regard 

de la question de recherche. A titre de rappel, la question et l'hypothese enoncent que la figure du 

« bon » immigrant se fonde sur le regime de citoyennete du Quebec et, dans une moindre mesure, 

sur celui du Canada. Suite a l'analyse des discours, il semble possible de soutenir que les figures 

du «bon» immigrant s'ancrent majoritairement dans des facteurs d'appartenance qui se 

rapportent a la communaute quebecoise et ce, en meme temps qu'ils s'opposent a plusieurs 

elements compris comme fondant le regime de citoyennete du Canada. Cette reformulation se 

base sur deux tendances dans l'echantillon : 1) 1'identification premiere au Quebec par les 

intervenants et 2) le rejet evident du regime canadien sur la base d'un postulat d'incompatibilite 

avec les valeurs du Quebec et d'une conception tres conflictuelle des rapports Quebec-Canada. 

En premier lieu, il apparait clair que le Quebec est l'unite de reference premiere des 

intervenants dans l'echantillon. lis se declarent en grande majorite Quebecois et, ainsi, discutent 

du sort du Quebec. L'experience quebecoise en matiere de citoyennete semble se detacher de 

celle du Canada. Les actions, politiques et limites qui font l'objet des interventions visent avant 

tout le Quebec. Le Quebec est la scene ou se jouent les questions relatives a la citoyennete. En 

outre, en matiere de langue et d'identite, le gouvernement du Quebec est concu comme 

l'institution de base ayant pouvoir et legitimite d'agir. A vrai dire, seule une infime partie des 

intervenants soutient appartenir au Canada ou s'exprimer a propos de son avenir. Cela est 

consequent avec le fait que les emissions traitent dans l'ensemble de situations se deroulant au 

Quebec. 
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Cela ne signifie pas pour autant que les intervenants con9oivent le regime du Quebec 

comme existant en vase clos, bien au contraire. En deuxieme lieu, il semble en fait que 

F existence d'un regime de citoyennete canadien est la force mo trice pour la definition et la mise 

en place d'un regime de citoyennete propre aux questions liees a la diversite pour le Quebec. 

Tout d'abord, les intervenants sont hautement au fait de certaines politiques qu'ils identifient 

comme provenant du gouvernement federal, surtout la Charte canadienne des droits et liberies et 

la politique canadienne de multiculturalisme. Tres frequemment, les interventions se fondent sto­

le rejet de ces politiques, qui sont presentees comme l'apanage d'un projet de citoyennete 

canadien inconciliable avec le Quebec. Leur denonciation, sur la base d'une incompatibilite avec 

les specificites, volontes et valeurs du Quebec, fonde parfois la declinaison de politiques 

alternatives (interculturalisme, politique de lai'cite, etc.), ou du moins Fenonciation des valeurs 

qui devraient guider F elaboration de politiques adequates pour le Quebec. 

De plus, ce mouvement est renforce par la conception conflictuelle des relations entre le 

Quebec et le Canada, a la source de F incompatibilite des deux regimes pour une portion des 

intervenants. Dans ce cadre, la relation entre le Quebec et le Canada est essentiellement 

caracterisee par le conflit, F incomprehension et meme la mauvaise foi de la part du 

gouvernement federal. Dans le discours, cela culmine par la mise en place et le maintien de 

politiques auxquelles le Quebec n'a pas donne son accord. Pour certains, ces politiques font 

meme partie d'une strategie du gouvernement central afin de dominer la province. On propose 

aussi que la nature des relations entre les deux ordres de gouvernements culmine certainement en 

des politiques qui ne reconnaissent par les besoins differents du Quebec. Par exemple, la 

politique de bilinguisme est concue comme un obstacle a la survie et a l'epanouissement du 
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fran9ais dans la province parce qu'elle y place sur un pied d'egalite les deux langues officielles 

du pays. 

Les donnees permettent done de conclure que les intervenants temoignent d'un regime de 

citoyennete pour le Quebec comme existant dans une architecture concentrique liee a la nature 

federate du Canada. Cette caracteristique inherente au pays n'est pas interpretee de facon 

positive, mais plutot comme une des sources des problemes en matiere de diversite au Quebec. 

Le regime de citoyennete canadien ressort ainsi comme la force derriere un mouvement 

d'ideation de ce que pourrait etre un meilleur regime repondant aux specificites du Quebec. 

L'architecture politique et institutionnelle d'un regime typiquement quebecois n'est pas pour 

autant exprimee clairement, mais elle semble sous-jacente, presque evidente pour les 

intervenants. C'est l'existence de politiques inefficaces, voire incompatibles avec les besoins du 

Quebec qui devient un facteur de differenciation important pour les intervenants. 

4.4 Implications 

Ayant etabli que 1'inclusion est a definir suivant 1'ideal trivalent de parite de participation 

developpe par Fraser et Feldman, il convient de s'attarder aux implications, en terme d'inclusion 

et d'exclusion, des representations du « bon » immigrant dans les discours etudies. Ces dernieres 

sont, bien evidemment, nombreuses, quatre d'entre elles semblent particulierement puissanteset 

interreliees : 1) une forte tension entre egalite procedurale et integration, 2) l'utilisation 

instrumentale de la lai'cite, 3) le caractere inaccessible et fige de la culture commune et 4) la 

quasi-inexistence de mentions de la participation des immigrants dans la societe et dans la sphere 

politique. Ces quatre implications forment de reels obstacles a la parite de participation des 
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citoyens qui y sont soumis. Une fois la presentation de ces implications effectuee, il sera temps 

d'effectuer un retour sur l'hypothese exploratoire qui a guide l'effort de recherche. 

4.4.1 Egalite procedural et integration : un couple raisonnable ? 

L'omnipresence de la notion d'egalite procedural dans l'echantillon, caracterisee par des 

injonctions pour le traitement egal et l'abolition de tout type d'accommodement raisonnable, 

apparait comme la premiere implication se degageant des representations du « bon » immigrant 

exprimees dans le cadre de remission Maisonneuve en direct. Le souhait de baser l'architecture 

d'un regime de citoyennete sur cette declinaison de l'un des principes vitaux du liberalisme remet 

en question le sens meme a donner au vocable d'integration dans le discours. L'egalite, definie ici 

uniquement comme 1'equivalence de traitement et des conditions formelles de la citoyennete, 

refere a des valeurs liees a une conception du vivre ensemble se rapportant essentiellement a 

l'assimilation de la difference et au republicanisme. Dans la mesure ou l'integration est comprise 

comme une transformation mutuelle favorisee par l'acces a des espaces et des referents 

communs, ce processus demande une certaine flexibilite dans la fa9on dont une societe marquee 

par la diversite ethnoculturelle gere la dimension de l'acces a l'Etat et, plus generalement, a 

l'espace public. 

En lien avec la conception de 1'inclusion soutenue precedemment et suivant les travaux de 

Will Kymlicka, il appert que l'integration egalitaire dans un cadre marque par la diversite requiert 

minimalement la mise en place de mesures permettant la participation aux institutions publiques 

(2001, 123-5) . Bien que le genre de mesures favorisant la participation et leurs limites soient 

A titre indicatif, Kymlicka, propose qu'il faut compenser les pressions d'integration a une culture majoritaire qui 
n'est pas neutre par un multiculturalisme equivalent a une renegociation des termes de l'integration qui demande une 
reconnaissance de la difference (Kymlicka 1998, 39). Cette relation mene a l'egalite sur deux fronts : 
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sujet a debats , il convient de souligner l'incompatibilite du sens donne a l'egalite dans 

l'echantillon avec une conception de l'integration des immigrants inspiree par un ideal de parite 

de participation. Cela se verifie en matiere culturelle, en matiere sociale et en matiere d'inclusion 

politique. Tout d'abord, la conception de l'egalite soutenue par les intervenants rend impossible 

l'ouverture des institutions publiques - et plus encore de la societe - a la difference culturelle. 

Cette derniere est releguee a la sphere privee et est delegitimee, ce qui a aussi comme effet de 

nier les obstacles en matiere d'acces et de participation qui peuvent emaner de l'appartenance a 

une culture stigmatisee, incomprise ou tout simplement differente de celle de la majorite. En 

matiere de justice sociale, adjoindre l'egalite procedurale au processus d'integration implique une 

serie de tensions par rapport aux besoins differents que rencontreront les nouveaux arrivants 

durant leur parcours d'integration (Renaud 2001). En consequence, une telle conception rend 

difficile le soutien aux politiques publiques ayant comme beneficiaires principaux des 

immigrants, par exemple des politiques de francisation ou des programmes d'insertion a 

l'emploi . Finalement, une logique semblable s'applique en matiere d'inclusion politique. Ne 

pas permettre de traitement differencie equivaut a fermer a une portion importante de la 

population Faeces aux instances publiques et a la participation politique, ce qui a son tour vient 

diminuer la capacite d'agir des personnes marquees par la difference. L'effet de l'appui a une 

conception procedurale de l'egalite comme caracteristique centrale de la citoyennete est de placer 

les immigrants devant le choix de la negation de plusieurs des besoins emanant de leur difference 

afin d'integrer la societe ou de l'exclusion des structures culturelles, sociales, politiques et, a plus 

long terme, economiques de leur nouvelle societe d'attache. 

l'accommodation de la difference a l'interieur des institutions (Kymlicka 1998, 44-5) et l'affirmation de la difference 
de groupe (Kymlicka 1998, 61 -65). 
77 Voir, par exemple, les recentes reflexions d'Anne Phillips (2007) sur le multiculturalisme. 
78A plus long terme, en matiere d'inclusion externe, cette tendance peut entrainer des pressions suppl6mentaires pour 
que l'independance en matiere d'integration et des capacites d'adaptation exceptionnelles soient en tete de liste pour 
la selection des immigrants. Voir Sharma (2006) ; Abu-Laban et Gabriel (2002); Li (2003). 
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4.4.2 L'utilisation instrumentale de la laicite 

La deuxieme implication des representations du « bon » immigrant en termes d'inclusion 

est la constante utilisation du concept de laicite par rapport a la difference et aux 

accommodements raisonnables. En premier lieu, les discours etudies temoignent du galvaudage 

d'un terme : il est utilise de toutes les facons, mais rarement defini outre l'absence de privileges 

70 

issus de la religion . En deuxieme lieu, deux aspects subsidiaires sont a noter concernant 

l'utilisation du concept de laicite dans l'echantillon. Premierement, une portion importante des 

intervenants soutient, a un moment o u u n a autre, que la societe quebecoise et l'Etat quebecois 

forment un ensemble qui est bel et bien laic. lis ajoutent ensuite que la predominance des 

symboles et pratiques herites du catholicisme romain, qui demeurent tres presents dans l'espace 

et les institutions publiques, relevent du domaine culturel plutot que religieux. Deuxiemement, il 

faut noter l'absence d'une telle logique par rapport a d'autres croyances. Ainsi, la grande majorite 

des mentions des autres religions s'accompagnent de propos sur leur nature perturbatrice quant a 

la laicite de l'espace public. Jamais les religions autres que le catholicisme romain ne basculent 

dans le culturel et rarement sont-elles concues comme inoffensives pour le vivre ensemble de la 

societe d'accueil. En dernier lieu, il importe de souligner que ces deux premieres dynamiques 

sont renforcees par l'indifferenciation des discours par rapport aux pratiques personnes et aux 

pratiques institutionnelles en matiere de religion. En effet, dans la grande majorite des 

interventions etudiees, la distinction entre lai'cites des institutions et celle des individus n'est pas 

precisee. 
79 Voir la section 3.3.3.2.2.1 pour Particulation du principe de laicite comme principe premier d'un regime de 
citoyennete ideal. Neanmoins, a des fins de clarification, le sens donne au principe de laicite dans les prochaines 
lignes reprend la definition de la sociologue Micheline Milot soit:« [...] un amenagement (progressif) du politique en 
vertu duquel la liberie de religion et la liberie de conscience se trouvent, conform&nent a une volonte d'egale justice 
pour tous, garanties par un Etat neutre a l'egard des differentes conceptions de la vie bonne qui coexistent dans la 
societe. La laicite concerne done l'amenagement politique, puis la tradition juridique, de la place de la religion dans 
la societe civile et dans les institutions publiques. »(Milot 2002, 34) 
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Ces dynamiques tendent vers la hierarchisation et l'exclusion. Dans les discours, la 

religion de la majorite se voit donner un statut superieur, meme au sein de l'Etat (un crucifix a 

FAssemblee nationale, par exemple) en meme temps que sont diffuses des propos sur 

1'importance de la neutralite des institutions publiques face aux differentes religions. Cela a pour 

effet de permettre que cette version partiale de la laicite puisse devenir un argument efficace 

d'exclusion et de discrimination. Cette instrumentalisation de la laicite est d'ailleurs a conjuguer 

avec la montee de l'islamophobie dans le monde et au Canada (Helly 2004 ; Eid 2004 ; Abu-

Laban 2002) et avec la presence d'un antisemitisme certain, du moins dans Fechantillon, visant 

les juifs hassidiques. 

Dans ce cadre, les autres religions souffrent de representations essentialistes et meme 

orientalistes (Said 1979, 45-6) ; la superiorite de la religion de la majorite et sa legitime dans 

l'espace public sont construites et renforcees par la representation polarisee et inferieure des 

autres religions en presence. Ainsi, 1'autre est souvent represente suivant 1'image du militant 

fanatique religieux (King 1999), ce qui justifie une exclusion interne et peut aller jusqu'a remettre 

en question son accession au droit de sejour dans la communaute. Dans la meme lignee, la 

delegitimation des religions dans l'espace public rend complexe, sinon impossible, la 

presentation volontaire de ceux pratiquant une quelconque religion. Cela renforce un savoir sur 

F autre base sur la meconnaissance et les prejuges. 

Ainsi, la presence constante de la laicite comme concept cle dans les representations du 

« bon » immigrant conduit a la formation d'obstacles a la parite de participation en matiere 

culturelle, sociale et politique. D'abord, les modeles du «bon» immigrant recenses sont 

clairement fermes a la difference en matiere de religion. L'ajout de Finstrumentalisation de la 

laicite a cette dynamique renforcent et legitiment des representations essentialistes et orientalistes 
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des autres religions. Dans tous les cas, cela culmine en une exclusion de facto de l'espace public 

de certains groupes juges trap religieux et renforce la fermeture des institutions et de la societe a 

leur presence, a mo ins qu'ils ne taisent leur identite religieuse. Ces dynamiques se repercuteront 

manifestement au niveau politique, ou les individus stigmatises par leur identite ou meme 

uniquement par leur apparence religieuse pourront avoir plus de difficulte a etre entendus 

(Siemiatycki et Saloojee 2002 ; Simard 2003 ; Phillips 1998, 115-43) et ou leur apport aux 

deliberations risque d'etre constamment delegitime. Somme toute, l'instrumentalisation de la 

lai'cite dans les discours etudies devient un obstacle a la parite de participation pour les gens qui 

sont religieux ou sont percus comme tel. 

4.4.3 La culture commune inaccessible et figee 

«[...] la culture sert actuellement, dans plusieurs 
societes occidentales, a defendre des positions 
neoconservatrices, voire un discours neoraciste autour 
des themes de 1'identite nationale. [...] Au Quebec, un 
fourre-tout de propos critiques, souvent acrimonieux, 
amalgame le multiculturalisme, la tyrannie des 
minorites et des «tribus », la surenchere identitaire, le 
reniement de soi, les accommodements raisonnables, 
l'ideologie victimaire, le «nettoyage civique de 
l'option souverainiste», tout cela au nom du bien 
commun, de la cohesion sociale ou de la revitalisation 
du projet national, et ce fourre-tout s'inscrit dans une 
tendance globale marquee par le climat ideologique 
evoque plus haut. » (Labelle 2008, 39) 

Parallelement aux discours sur Pegalite et la lai'cite, l'existence d'une culture commune au 

Quebec, comprenant les fameuses «valeurs communes », est tres souvent soulign6e par les 

intervenants et est au centre de plusieurs elements des regimes de citoyennete ideaux recenses. 

Au regard de la question de recherche, une serie d'implications se repercutant sur les possibilites 

de parite de participation sont a noter a cet egard. D'abord, le contenu exact de cette culture n'est 
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jamais reellement explicite par les intervenants. Cela fait courir le risque qu'elle demeure un 

instrament de differentiation et d'exclusion dangereusement efficace. En effet, de la meme facon 

que les discours ne presentent pas de ponts entre ce qui est considere comme la condition de 

1'autre, sa difference et l'accession au nous, l'absence de definition de la culture commune 

permet d'en faire un argument englobant pour justifier des exclusions au quotidien. De plus, si 

Ton appose cette dimension aux conceptions de Fegalite et de Pintegration qui se profilent dans 

les representations du « bon » immigrant, la culture commune semble egalement etre exempte de 

possibility de reformulation participative dont 1'immigrant deviendrait partie prenante. Ainsi, il 

est possible de souscrire aux conclusions de Francois Rocher quant aux tensions qui entourent 

l'utilisation de la notion de culture publique commune80 dans les discours sociaux, politiques et 

institutionnels : 

[...] la definition de la culture a laquelle [la notion de culture publique commune] 
renvoie ne se limite pas a son acceptation anthropologique, comprise comme un 
ensemble de facons de vivre, de parler, de penser, d'organiser la vie en societe, 
etc. Parler de culture publique commune, c'est d'abord et avant tout parler de 
valeurs. Or, nous avons souligne a la fois la difficulte et les dangers de faire 
reposer les conditions de la vie en collectivite sur des valeurs dites communes. 
Le deuxieme probleme tient justement au fait que le « commun », le « partage » 
et le «consensuel» est fort peu ouvert a l'endroit de la dissidence, de la 
contestation, des modes de vie hors norme. De plus, il est facile, comme nous 
l'avons vu, d'operer un glissement semantique vers la notion de « valeurs 
communes » aux contours forcement flous. Finalement, la notion de « culture 
publique commune » ne se decline qu'au singulier. II est en effet contradictoire 
de reconnaitre, et encore moins de promouvoir, plusieurs cultures publiques 
communes. La multiplicite est ici antinomique avec le caractere commun 
souhaite et l'ideal d'integration implicitement recherche. (Rocher 2008, 162) 

Dans le cadre de cet ouvrage, Du tricote serre au metissage serre ? La culture publique commune au Quebec en 
debats (2008), les auteurs proposent des reflexions a propos de la notion de culture publique commune inspiree 
travaux de Julien Harvey et Gary Caldwell (1988 ; 1994 ; 2001). Bien que la these ne se soit pas attardee precisement 
a cette notion, cette derniere apparait a sa facon dans les discours des intervenants et reflete ainsi sa presence dans les 
debats publics. 
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L'utilisation souvent argumentaire de la notion d'une culture commune au Quebec, 

additionnee a l'absence de mention de participation politique des immigrants, a pour effet de 

proposer une vision de la culture qui est figee et fermee a l'apport des nouveaux venus. La 

combinaison de redefinition de la culture commune, de sa nature figee, de son potentiel 

d'instrumentalisation a des fins d'exclusion et de ce que nous avons dit plus haut sur l'utilisation 

instrumentale de la la'icite permet d'inferer que la culture commune en arrive a representer un 

ensemble difficilement accessible pour les immigrants, d'autant que les parametres permettant de 

discerner ceux qui en font partie demeurent flous. 

Neanmoins, il convient d'ajouter un bemol a cette discussion dans la mesure ou un 

element est reconnu de facon claire dans les discours comme etant une dimension vitale de la 

culture commune du Quebec et comme un moyen efficace d'y acceder : la langue francaise. 

Seule frontiere claire de la communaute culturelle quebecoise, le francais n'est toutefois pas 

Pobjet de propositions visant a en faciliter l'acces pour les nouveaux venus. 

A l'aune de la parite de participation, les discours sur la culture commune qui se 

retrouvent dans l'echantillon ont des implications en termes culturels et en termes politiques. 

D'abord, Pinstrumentalisation de la culture commune a pour effet potentiel de soutenir une 

domination culturelle par le maintien de frontieres opaques entre les citoyens percus comme 

membres de la societe d'accueil et ceux percus comme nouveaux arrivants. De plus, l'absence de 

legitimite culturelle des personnes exclues ou ne correspondant pas a la culture commune promet 

de rendre difficile, sinon impossible, leur accession a la negotiation meme des parametres de la 

culture dans le cadre d'un processus d'integration. En ce sens, on ferme implicitement la porte a 

l'apport culturel des immigrants en affirmant plus ou mo ins explicitement la preseance 
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incontestable d'une culture commune qui est en quelque sorte le privilege legitime des membres 

de la majorite. La culture de l'autre, dans ce cadre, se voit releguee au folklore et au danger. 

Par ailleurs, dans la mesure ou la participation de l'autre semble dependre en partie de 

l'acquisition de cette culture, la notion de culture commune telle qu'employee dans le cadre des 

figures du « bon » immigrant peut devenir un obstacle a l'acquisition du statut d'acteur politique 

legitime. II faut ajouter a cela les references constantes aux valeurs communes s'inscrivant dans 

une structure dichotomique qui implique un doute quant a la capacite et a la volonte des 

immigrants a souscrire pleinement aux principes (democratiques) qui caracterisent la societe. Les 

discours sur la culture rendent egalement difficile l'ouverture de l'espace politique a de nouveaux 

enjeux, de nouveaux referents et de nouvelles formes d'expression politique que pourraient 

apporter de nouveaux acteurs dans l'espace public. 

4.4.4 L'absence de mentions de la participation des immigrants 

La quatrieme implication des representations du «bon» immigrant est rattachee a 

l'omission de la participation politique des immigrants dans l'echantillon et, dans une moindre 

mesure, de lew participation dans la societe en general. Tel que demontre precedemment, les 

references a la participation des immigrants se limitent presque uniquement aux discours sur les 

accommodements raisonnables et aux demandes envers l'Etat. Dans tous les cas, c'est done 

autour des themes de la perturbation et de la dependance que les mentions de la presence 

publique et des revendications des immigrants sont faites dans l'echantillon etudie. De plus, dans 

les typologies des regimes de citoyennete du «bon» immigrant presentees au chapitre 3, la 

participation politique est absente des conditions ideales de la citoyennete pour les nouveaux 

venus. Elle est plutot 1'apanage de la majorite, qui a le devoir et le privilege de deliberer quant 
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aux conditions du vivre ensemble au regard de 1'immigration. Force est egalement de constater 

que seuls deux types de regimes ideaux s'inspirent d'une conception de 1'immigration qui la situe 

dans les termes de l'apport a la societe (le « bon » immigrant bonifiant et le « bon » immigrant 

travailleur). Dans l'ensemble de l'echantillon, il ressort plutot une representation de 

1'immigration comme un poids pour la societe, comme un ensemble de desagrements et meme de 

dangers. La participation economique, sociale et culturelle des nouveaux arrivants est passee sous 

silence, ce qui culmine en une conception de la societe d'accueil comme charitable et souple 

envers des immigrants somme toute ingrats, inflexibles et profiteurs. 

Ces deux tendances vont bien evidemment a l'encontre de l'ideal de parite de 

participation aux niveaux politique, culturel, social et economique. D'abord, ces representations 

configurent un cadre de comprehension limite des actions et des revendications des immigrants 

qui est different de celui des citoyens compris comme membres a part entiere de la societe 

d'accueil. Alors que la majorite est depeinte comme etant justifiee d'agir dans la sphere politique, 

les immigrants voient une partie de leurs actions publiques essentialisees. Force est de penser que 

le maintien de ce cadre rend quasi impossible la perception de certaines actions politiques des 

immigrants. De plus, de n'envisager la participation politique des immigrants que sous l'ombrelle 

de la perturbation et de la dependance rend illusoire la pluralisation de l'espace politique parce 

qu'on rend automatiquement iltegitime les tentatives d'inclure de nouvelles formes de 

participation et d'expression politique. 

Finalement, l'absence de reconnaissance des contributions diverses des immigrants et de 

leur participation a la societe a pour consequence de nier l'egalite de leur citoyennete. Eu egard a 

la justice socioculturelle et economique, la conception des immigrants soutenue dans les regimes 

renforce une position de subalterne, voire de mineurs pour les immigrants. Ce faisant, c'est 
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encore une fois leur legitimite de parole et leurs possibilites de participation effective qui sont 

entravees par la negation de leur apport a la societe d'accueil et par une representation erronee de 

leur raison d'etre dans la societe. En somme, cette constatation rapproche les representations du 

« bon » immigrant d'un modele s'inspirant bien plus d'un ideal d'assimilation que d'integration 

caracterisee par la participation. Clairement, les conceptions memes de 1'immigrant propagees 

par ce discours remettent en question la legitimite de leurs tentatives de participation dans leur 

nouvelle societe. 

4. 5 Conclusion 

Ces quatre implications et les representations du « bon » qui ont ete recensees dans le 

chapitre precedent permettent d'effectuer un retour vers l'hypothese afin de la confirmer et de la 

formuler avec plus de precision. En debut de demarche, les efforts se sont orientes afin de 

repondre a la question specifique : Quelles sont les implications, en terme d'exclusion et 

d'inclusion, des representations du « bon » immigrant liees aux definitions des regimes de 

citoyennete quebecois et canadien qui sont articulees dans les discours populaires ? La reponse 

exploratoire proposee en debut de these etait que les representations du « bon » immigrant, en 

instaurant un ensemble de criteres implicites et explicites d'inclusion a la communaute 

quebecoise et, dans une moindre mesure, canadienne, deviennent dans la pratique des facteurs 

d'exclusion a la citoyennete des acteurs qui y sont soumis. Sur la base de ce qui precede, on peut 

conclure que l'orientation de cette hypothese est adequate, mais que la reponse finale gagnerait a 

etre precisee pour mieux refleter l'echantillon etudie. 

Tout d'abord, la recension des regimes de citoyennete a permis de conclure que les ideaux 

peuplant les discours se referent bien plus a la communaute quebecoise qu'a la communaute 
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canadienne. II apparait done errone de soutenir que les discours etudies se rapportent a une 

dynamique d'inclusion dans la communaute canadienne. A proprement parler, dans l'echantillon 

etudie, le Canada fait figure d'acteur politique agissant comme force centrifuge qui renforcent 

1'importance de l'appartenance a la communaute quebecoise et d'un acteur en relation 

antagonique avec le Quebec. Sans nier le role reel du Canada dans les dynamiques d'inclusion 

externe, force est de constater que l'inclusion effective a la communaute canadienne n'est pas une 

preoccupation dans l'echantillon etudie. II convient plutot de soutenir que les representations du 

« bon » immigrant instaurent des criteres d'inclusion et d'exclusion a la communaute quebecoise 

et que ces criteres sont influences par des politiques issues du regime de citoyennete canadien. 

Ensuite, il est possible de confirmer la relation proposee entre les criteres issus des 

representations du « bon » immigrant et les facteurs d'exclusion. En effet, les dernieres pages ont 

permis d'elaborer avec plus de precision le sens a donner au concept d'inclusion dans l'etude, 

soit celui de la parite de participation dans le cadre d'une conception trivalente de la justice 

sociale, que Ton peut rapporter a la potentialite d'une citoyennete egale. Trois domaines 

interrelies furent a cet egard mobilises pour evaluer dans quelle mesure « chaque membre 

(adulte) de la societe [peut] interagir en tant que pair avec les autres » (Fraser 2003, 53): 

l'economie, le socioculturel et le politique. A la vue de cet ideal d'inclusion, quatre implications 

principales ont ete soulevees comme ressortant de la typologie des regimes du « bon » immigrant 

elaboree a l'aide des interventions recueillies dans remission Maisonneuve en direct. Les 

implications sont les suivantes : une definition procedurale de Pegalite qui s'arrime mal avec 

l'idee d'integration, l'utilisation instrumentale de la lai'cite dans les discours, les mentions 

constantes d'une culture commune qui se revele inaccessible et figee et l'absence presque totale 

de mentions de la participation des immigrants dans la societe et dans la sphere politique. 

166 



Ces quatre tendances contribuent a diminuer les possibilites d'inclusion reelle des 

personnes immigrantes dans le contexte ou elles s'exercent. Elles renforcent la fermeture des 

institutions du monde social et du domaine culturel a la difference et a l'alterite. Elles soutiennent 

aussi des representations essentialistes, orientalistes et discriminatoires de l'identite et des 

pratiques des nouveaux venus. Ces tendances contribuent egalement a maintenir des hierarchies 

sociales et culturelles entre les membres legitimes de la societe et les nouveaux venus. Elles 

diminuent egalement les possibilites pour les immigrants d'agir politiquement. Finalement, elles 

confortent une conception de l'immigration au sein de laquelle l'arrivee de nouveaux citoyens est 

apprehendee au regard des problemes qu'ils imposent a la societe d'accueil bien plus que par 

rapport aux avantages que leur venue comporte. Ces tendances sont toutes des facteurs qui se 

retrouvent, d'une facon ou d'une autre, dans les representations du « bon » immigrant recensees : 

le «bon» immigrant lai'c, le «bon» immigrant quebecois et ses declinaisons, le «bon» 

immigrant francophone, le «bon» immigrant culturel et, dans une moindre mesure, chez le 

« bon » immigrant bonifiant et le « bon » immigrant travailleur. 

En ce sens, les criteres d'inclusion que ces ideaux avancent s'inscrivent tous dans un 

processus a sens unique impliquant l'assimilation de l'identite des nouveaux venus a une 

structure sur laquelle ils n'ont aucune possibilite legitime d'influer. Cela permet de soutenir sans 

l'ombre d'un doute que du moment ou Ton considere l'inclusion comme se rapprochant d'un 

ideal de parite de participation, les representations du «bon» immigrant et les criteres 

d'inclusion et d'exclusion a la communaute quebecoise qu'elles soutiennent se revelent agir 

comme des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective pour les individus qui y sont soumis. 

De toute evidence, c'est la le resultat et la source d'injustices au regard de l'immigration. Comme 

le soutient Fraser « [...] l'injustice est le produit des modeles sociaux de representation, 
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d'interpretation et de communication, et prend les formes de la domination culturelle [...], de la 

non-reconnaissance [...] ou de mepris [...] » (2005, 17). Ces dynamiques se manifestent 

clairement dans les discours etudies en ce qui a trait aux domaines socioculturel et politique, et 

Ton peut soutenir qu'elles ont le potentiel de renforcer des inegalites dans le domaine 

economique, de par la nature interconstitutive des injustices. 
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Conclusion 

La recherche de la figure du « bon » immigrant permet de soutenir que les representations 

qui en sont faites constituent des obstacles a la parite de participation et ainsi, remettent en 

question le caractere egal de la citoyennete au Quebec. C'est dire que l'hypothese de depart se 

confirme : les representations du « bon » immigrant, en instaurant un ensemble de criteres 

implicites et explicites d'inclusion a la communaute quebecoise, eux-memes influences par 

l'existence d'un regime de citoyennete canadien, deviennent dans la pratique des facteurs 

d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs qui y sont soumis. 

Cette proposition s'ancre dans trois developpements principaux. Premierement et comme 

il a ete demontre au chapitre 2, cette conclusion decoule du sens donne a 1'expression des 

citoyens dans le cadre de la radio participative. En effet, dans une optique de transformation, la 

these a demontre qu'il est possible de concevoir remission Maisonneuve en direct comme etant 

l'illustration d'un public selon le sens developpe par Michael Warner (2002). De plus, la 

contribution de ce public aux debats societaux a ete soutenue en le presentant comme un des 

multiples piliers d'une sphere publique suivant la definition qu'en donne Iris Mario Young 

(2002). En particulier, il a ete demontre que la radio participative peut etre l'outil d'une 

communication publique inclusive et qu'elle est aussi un site de debat et de construction 

politique. A cet egard, remission Maisonneuve en direct temoigne a sa facon des sept 

caracteristiques du public developpees par Warner : 1) 1'auto-organisation discursive, 2) l'alterite 

(la meconnaissance) commune des participants, 3) la presence de discours s'adressant de facon 

personnelle et impersonnelle au public, 4) la dependance a un niveau d'attention minimale, 5) la 

circulation reflexive des discours, 6) la circulation des discours suivant la temporalite 

caracteristique de son epoque, ainsi que 7) la construction et la diffusion d'ideaux visant a 
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influencer et transformer la realite (2002, 67-115). Cela campe les interventions emanant de 

remission comme des discours qui participent aux debats dans la sphere publique et contribuent 

a la formation et au maintien de plusieurs conceptions de la citoyennete, dont les representations 

du « bon » immigrant sont une expression. 

Deuxiemement, l'etude a demontre tout au long du troisieme chapitre que plusieurs 

messages emanent des interventions des citoyens dans le cadre de remission Maisonneuve en 

direct. Les plus remarquables sont certainement la tension qui existe entre la representation du 

nous et de l'autre dans les discours, ainsi que les types de representation du « bon » immigrant. 

Les premieres enterinent une dichotomie hierarchisee en matiere de religion, delegitiment la 

participation de l'autre, soutiennent une conception de la culture a caractere exclusif et passent 

sous silence 1'immigration. Les secondes se basent sur un ensemble d'ideaux : respect de la loi, 

egalite, assimilation au regime de droits actuel, allegeance a l'Etat, adhesion aux valeurs 

communes, autonomic consensus, responsabilite de 1'immigrant et de l'Etat. Dans le detail, 

l'analyse des discours a permis d'etablir une typologie des representations dans laquelle se 

retrouvent, par ordre d'importance : le « bon » immigrant laic, le « bon » immigrant quebecois et 

ses declinaisons, le « bon » immigrant francophone, le « bon » immigrant culturel, le « bon » 

immigrant bonifiant et le « bon » immigrant travailleur. 

Troisiemement, le quatrieme chapitre a soutenu que l'inclusion et l'exclusion peuvent etre 

evaluees par le biais d'une conception de la citoyennete egale centree sur le potentiel de 

participation. En cela, la conception de la justice sociale developpee par Nancy Fraser (2005), 

faisant appel a l'ideal de parite de participation qui demande l'abolition des iniquites 

socioculturelles et economiques, a ete mobilisee. Cette conception a ete bonifiee par la 

contribution de Leonard Feldman (2004) qui souligne Pimportance de la dimension politique de 
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l'inclusion. Le tout a permis de situer l'analyse des implications des representations du « bon » 

immigrant a l'interieur d'une conception trivalente de la justice qui reconnait 1'interrelation des 

dimensions socioculturelles, economiques et politiques. Un retour sur les principales 

caracteristiques des regimes de citoyennete recenses a permis de rendre compte de la nature de la 

relation entre les regimes quebecois et canadien dans les discours etudies. En particulier, il a ete 

demontre que les discours sur le « bon » immigrant referent avant tout a des criteres relatifs a la 

communaute quebecoise et que ces derniers emanent en partie d'une opposition face a plusieurs 

elements compris comme fondant le regime de citoyennete du Canada, dont au premier chef la 

Charte canadienne des droits et liberies. Finalement, les implications des representations du 

« bon » immigrant recensees ont ete identifiees et analysees. Quatre repercussions principales se 

sont alors demarquees : 1) une forte tension entre egalite procedurale et integration, 2) 

l'utilisation instrumentale de la lai'cite, 3) le caractere inaccessible et fige de la culture commune 

et 4) l'absence de mentions de la participation des immigrants dans la societe et dans la sphere 

politique. Ces quatre implications ont rendu possibles la precision et la confirmation de 

Phypothese exploratoire, dans la mesure ou les criteres qu'etablissent les discours se rapprochent 

bien plus d'un ideal d'assimilation que d'integration. En ce sens, les representations du « bon » 

immigrant emanant des discours tenus dans le cadre de remission Maisonneuve en direct 

s'opposent a l'ideal de parite de participation. Les ideaux recenses represented l'appartenance a 

la communaute quebecoise comme etant fondees sur l'acceptation d'une domination culturelle, 

sociale, politique et economique pour les gens qui y sont soumis. 

En retrospective, la these presente un ensemble de contributions. La premiere est 

evidemment l'utilisation du concept de regime de citoyennete et de ses dimensions comme grille 

de lecture pour l'etude des discours des citoyens. Le choix d'utiliser le concept de regime de 
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citoyennete dans le cadre de cette etude s'est fait suivant sa compatibilite avec une conception 

elargie de la citoyennete ainsi qu'un desir d'evaluer la portee de son utilisation experimentale 

dans le cadre de l'analyse de discours. En fin de parcours, il apparait que le concept se traduit 

efficacement dans un cadre qualitatif d'analyse tel que celui de cette these. A proprement parler, 

Putilisation du concept visait a effectuer une analyse de la reception et de la comprehension des 

politiques publiques pour un ensemble de citoyens. En ce sens, l'etude a permis de constater que 

l'usage du regime de citoyennete comme grille de lecture des discours est particulierement 

efflcace pour clarifier les liens, dans une population donnee, entre des politiques et leurs effets, 

ainsi que la comprehension populaire de 1'intention a leur origine. De meme, le concept de 

regime de citoyennete se revele efficace en tant que grille de lecture des ideaux de citoyennete, et 

ce, tant pour la figure du « bon » immigrant, qu'en matiere de pratiques de citoyennete pour les 

Quebecois (pratiques auto-idealisees). L'analyse du discours a l'aide des quatre dimensions du 

regime de citoyennete a aussi permis de constater quelles sont les politiques publiques les plus 

importantes et les plus connues chez les intervenants. 

Toutefois, l'experience souleve que l'utilisation du concept gagnerait a se faire au moyen 

d'un echantillon plus vaste et ou les discours vont plus en profondeur afin de combler deux 

faiblesses. D'abord, la courte duree des interventions de Maisonneuve en direct rend complexe 

1'interpretation des politiques passees sous silence dans l'echantillon. Par exemple, il n'y a que de 

tres rares mentions de la politique quebecoise d'interculturalisme dans les discours. Est-ce parce 

que la politique est inconnue, prise pour acquise, concue comme de faible importance, ou est-ce 

simplement par oubli ou par manque de temps ? La difficulte de repondre a de telles questions 

implique logiquement des limites quant a l'elaboration de l'architecture complete des regimes de 

citoyennete tel qu'envisagee par les citoyens. Ensuite, il apparait difficile de connaitre la valeur et 
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le contenu exact que les intervenants associent aux politiques dont ils parlent. Par exemple, dans 

l'echantillon, la Charte canadienne des droits et liberies est mentionnee explicitement a moult 

occasions, mais rien ne permet de presager de la comprehension qu'en ont les intervenants au-

dela des caracteristiques qu'ils denoncent ou louangent. En ce sens, le type de discours a analyser 

a l'aide d'une grille inspiree du concept de regime de citoyennete semble crucial a son degre 

d'utilite. Neanmoins, l'utilisation du regime de citoyennete dans le cadre de cette etude peut etre 

qualifiee de hautement informative. Cela a permis d'identifier les valeurs et concepts cles qui 

encadrent la comprehension qu'a une population de la citoyennete. De plus, cela a produit une 

serie de donnees instructives quant a la comprehension qu'ont les citoyens du fonctionnement des 

institutions et des effets des politiques publiques dans un cadre donne. En ce sens, il conviendra 

de continuer a explorer des facons d'utiliser de facon experimentale ce concept au su des 

conclusions developpees dans cette these. 

La deuxieme contribution de l'etude est le parti qu'elle a pris de s'interesser avant tout 

aux discours des citoyens. Cela repond a une lacune dans la mesure ou peu d'attention semble 

avoir ete portee aux conceptions qu'ont les citoyens des liens entre les politiques publiques, les 

institutions et la citoyennete au regard de la diversite ethnoculturelle. Cette lacune est notable tant 

dans le domaine academique que dans le domaine politique. Sans prendre parti quant a la justesse 

des propos des citoyens, force est de constater que le sentiment de ne pas etre ecoute parle 

gouvernement et l'incomprehension envers les intentions de l'Etat ont ete des themes recurrents 

de la tourmente des « accommodements raisonnables » qu'a connu le Quebec entre mars 2006 et 

la fin de l'annee 2007. En consequence, porter attention aux voix des citoyens dans le cadre 

d'une etude comme celle-ci permet de contribuer par des connaissances pouvant etre utiles dans 

l'elaboration de passerelles entre l'Etat et les citoyens. En outre, cela permet de clarifier les 
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elements institutionnels qui sont problematiques aux yeux des citoyens et les inadequations entre 

les objectifs de certaines politiques publiques et la perception qu'en a la population. Cet effort 

demontre egalement que les discours des citoyens peuvent faire l'objet d'une analyse critique 

visant une meilleure comprehension et une amelioration des conditions effectives de la 

citoyennete. 

La troisieme contribution est egalement liee a l'etude des discours des citoyens dans la 

mesure ou elle pousse a rechercher des sites d'expression publique et des espaces alternatifs de 

prise en compte de la voix des citoyens, au-dela des canaux traditionnels d'expression. Cela a 

pousse l'etude a s'interesser a la radio et a son potentiel pour l'expression des ideaux de 

citoyennete, par le biais des interventions tenues dans le cadre de remission Maisonneuve en 

direct de la Premiere Chaine de Radio-Canada. La rarete des etudes en science politique utilisant 

ce type de donnees fait d'ores et deja de l'exercice present une contribution, mais a cela peut 

s'ajouter la qualite de l'information recueillie. En effet, en plus de soutenir de facon efficace 

Peffort de theorisation de remission comme d'un public, la richesse semantique et la diversite 

des discours etudies permettent de soutenir que ce type d'expression devrait recevoir plus 

d'attention. Dans le cas present, les interventions analysees ont permis non seulement d'etablir 

une base empirique supportant l'exploration de la radio participative comme espace public, mais 

elles ont aussi permis de repondre avec nuance a la question de recherche. Plus largement, la 

demonstration theorique et la recension des representations du « bon» immigrant dans les 

interventions des citoyens participants a remission de radio Maisonneuve en direct apparaissent 

comme des arguments supplementaires pour le soutien de medias publics, accessibles et 

diversifies. 
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II convient neanmoins de souligner les limites des conclusions de la these. Une des plus 

importantes est liee a la periode de l'echantillon. En effet, parce que 1'etude se concentre sur les 

discours diffuses dans remission Maisonneuve en direct entre le 2 mars 2006 et le 28 novembre 

2007, elle temoigne d'une certaine febrilite societale a propos de l'immigration et de 

P integration. Bien que de centrer Petude autour de la « crise des accommodements raisonnables » 

soit aussi une des richesses de Petude81, il n'en demeure pas moins que cela peut avoir comme 

effet de presenter un echantillon compose de jugements et de denonciations plus severes qu'a 

Phabitude. Les limites temporelles de l'echantillon sont aussi visibles quant aux references a la 

Commission quebecoise de consultation sur les pratiques d'accommodements reliees aux 

differences culturelles par les intervenants. En effet, au fur et a mesure de l'echantillon, les 

references a cette operation en sont venues a remplacer les propos sur le gouvernement. En ce 

sens, il est difficile de generaliser certaines des conclusions a propos des institutions et des 

politiques publiques dans les discours des citoyens en raison de la nature conjoncturelle de 

l'echantillon. Au final, il convient done de souligner que les connaissances a tirer de cette these 

sont situees dans le temps et temoignent d'un moment particulier dans Phistoire du Quebec. 

La meme logique requiert aussi de souligner les limites liees a Pabsence de comparaison. 

Pareille absence handicape les resultats a deux egards. Tout d'abord, les connaissances liees a 

Petude de la radio comme moyen de participation populaire se centrent uniquement sur les 

donnees tirees d'une seule emission, Maisonneuve en direct. De prime abord, cela represente une 

limite dans la mesure ou rien ne permet de soutenir que Pauditoire, les intervenants et le genre 

d'animation qui caracterisent Pemission sont dans une quelconque mesure representatifs de 

Voir la section 3. 1 pour une presentation plus exhaustive en la matiere. 
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1'ensemble de ce type de radio au pays, ou a tout le mo ins au Quebec . Ce doute quant a la 

representativite des interventions formant Pechantillon est aussi renforce par les frequentes 

accusations d'elitisme et de « montrealocentrisme » portees a Pegard de la Premiere Chaine de 

Radio-Canada (Bureau de l'ombudsman 2007, 9 ; Cassivi 2007). Egalement, les reflexions sur la 

prise en compte du discours des citoyens hors des canaux de PEtat auraient gagne a etre bonifiees 

par l'etude d'autres medias tels que les courriers des lecteurs dans les journaux et les forums 

televisuels. Effectuer une telle comparaison aurait permis de discerner avec plus de justesse les 

particularites inherentes au media radiophonique de celles s'appliquant a un ensemble de publics. 

La composition de Pechantillon est aussi marquee par la representation importante de 

Montreal et des regions qui l'entourent. En effet, pres de 40 % des intervenants des emissions 

etudiees provenaient de Montreal, 9 % de Laval et 10 % de la Monteregie. Cela implique done 

que Pechantillon ne represente pas de facon statistique la dispersion de la population du Quebec 

et que certaines regions sont sous-representees83. En ce sens, il faut accepter que les regimes et 

les discours recenses puissent ne pas inclure certaines voix qui pourraient se retrouver avec plus 

de force dans certaines regions et surrepresentent l'experience metropolitaine. En somme, cette 

limite et celles presentees precedemment poussent a souligner qu'il est plus juste de penser les 

conclusions de l'etude comme un savoir issu d'un public particulier a propos d'une situation 

09 ^ 

A titre d'exemple, l'etude recente de Diane Vincent, Olivier Turbide et Marty Laforest sur la radio privee CHOI 
FM de Quebec et son controverse animateur, Jeff Fillion, se termine par la reflexion suivante : « Defendre le 
dynamisme d'une sphere publique ou peuvent s'arfronter des id^es contradictoires ne revient pas a accepter qu'une 
meme personne puisse se faire insulter tous les jours pendant plusieurs annees. En democratic, la defense du 
necessaire espace de discussion sera toujours inconciliable avec l'incitation a combattre un « ennemi» designe. [...] 
Si les interactions conflictuelles par medias interposes permettent de vendre beaucoup d'exemplaires et d'assurer 
d'importantes cotes d'ecoute, il est moins certain que le citoyen gagne a ce jeu d'invectives, bien au contraire. » 
(2008, 188-9). La teneur de leurs conclusions, relativement negatives au regard de la qualite du debat public dans le 
cadre de remission de radio qu'ils ont etudiee differe de celles soutenues ici et en ce sens, souligne la diversite des 
modes de participation lies a la radio. 
83 Par exemple, l'Abitibi-Temiscaminque et la region de la Capitale-Nationale. 
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exceptionnelle. Cela n'implique pas de diminuer la valeur des resultats, mais plutot de preciser ce 

qui les caracterise. 

Finalement, la these, en soutenant que les representations du « bon» immigrant, en 

instaurant un ensemble de criteres implicites et explicites d'inclusion a la communaute 

quebecoise, eux-memes influences par 1'existence d'un regime de citoyennete canadien, 

deviennent dans la pratique des facteurs d'exclusion a la citoyennete effective des acteurs qui y 

sont soumis, ouvre la voie a une serie de questions. La premiere, qui hante 1'ensemble de la these, 

est celle des possibilites pour les personnes per9ues comme immigrantes de depasser ce statut 

dans le quotidien. Face aux representations de l'alterite dans Fechantillon, force est de se 

demander s'il existe un moment ou les personnes marquees par la difference raciale, religieuse ou 

culturelle pourront reellement etre percues comme membres a part entiere par l'ensemble de la 

societe quebecoise. Les conclusions ouvrent aussi la porte a une serie d'interrogations sur les 

mesures a mettre en place pour favoriser un dialogue entre les citoyens dits « de souche » et les 

nouveaux arrivants, afin de faire de 1'integration un processus participatif, commun et evolutif. 

Enfin, les valeurs mises de l'avant par les intervenants dans leurs discours sur la citoyennete des 

immigrants, par exemple l'egalite procedurale, l'autonomie et l'individualisme, meriteraient 

d'etre mieux explorees. En particulier, il convient de se demander quels en seront les contrecoups 

sur la citoyennete des habitants du Quebec et de quelles facons et dans quelle mesure ces valeurs 

se repercuteront sur les politiques publiques qui formeront le regime de citoyennete de tous les 

Quebecois dans un avenir prochain. 
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ANNEXE A 
Chronologie partielle des evenements lies a l'echantillon 

2 mars 2006 — La Cour supreme du Canada rend un jugement autorisant le port du Kirpan dans 
les ecoles, infirmant, par le fait meme, un jugement de la Cour d'appel du Quebec. 

23 mars 2006 — La Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse (CDPDJ) 
commande a l'Ecole de technologie superieure de Montreal d'arriver a une entente avec 
les etudiants musulmans a propos de l'ouverture d'un lieu de priere. Devant la plainte 
deposee par les etudiants, 1'institution affirmait son caractere laic, argument insuffisant 
aux yeux de la Commission. 

10 mai 2006 - Controverse entourant la mise en place d'heure du bain uniquement pour les 
femmes, pour accommoder les eleves musulmanes, dans une ecole secondaire de 
Brossard. 

6 et 7 septembre — Une journaliste de Radio-Canada decouvre que des ecoles hassidiques 
d'Outremont ne respectent pas le curriculum du Ministere de l'Education. 

22 septembre 2006 —- Publication d'une etude presentant les Quebecois comme moins tolerants 
des signes religieux que le reste des Canadiens par Ekos. 

11 octobre 2006 — Le Premier ministre Jean Charest annonce la mise en place d'un comite sur 
les accommodements raisonnables pour aider les ecoles a gerer les situations en milieu 
scolaire. 

6-7 novembre 2006 — La controverse eclate a propos d'une entente entre le YMCA d'Outremont 
et la communaute hassidique Satmar quant a 1'installation de vitres givrees dans la salle 
d'entrainement. 

15 novembre 2006 — Scandale a propos d'instructions donnees aux policieres de Montreal 
(SPVM) a propos de leurs rapports avec les hommes hassim. 

16 novembre 2006 — Mario Dumont, chef de l'ADQ, fait une sortie enflammee sur le probleme 
que sont les accommodements raisonnables au Quebec. « La police quebecoise n'est pas 
allee kidnapper personne dans le monde pour les forcer a venir au Quebec, a illustre M. 
Dumont.» S'en suivront des echanges avec Jean Charest et Andre Boisclair, qui 
soutiennent une position plus mediane. 

29 decembre 2006 — Publication du sondage SOM-La Presse-Le Soleil sur la tolerance et 
V immigration. Les resultats seront compris par plusieurs comme une preuve du trop-plein 
de racisme des Quebecois. 

19 Janvier a mars 2007 — Des debats publics informels se tiennent suite aux propos d'Andre 
Boisclair qui prone le retrait du crucifix de l'Assemblee nationale et de la « lai'cite » du 
Quebec. 

26 Janvier 2007 — La municipalite d'Herouxville publie un code de vie a l'attention des 
nouveaux arrivants. 
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ler fevrier 2007 — Controverse quant a 1'entente entre la SAAQ et les communautes hassidiques 
sur les examens de conduite. Les femmes examinatrices devront rester sur le siege arriere. 

2 fevrier 2007 — L'ambulancier ayant mange du jambon a la cafeteria a l'hopital juif en 2006 
gagne sa cause devant la Commission des droits de la personne. L'hopital devra la 
compenser. 

3 fevrier 2007 — On identifie l'auteur d'une chanson humoristique sur les accommodements 
raisonnables circulant sur internet. II s'agit d'un policier de Montreal vivant a La Tuque. 

8 fevrier 2007 — Les journaux quebecois font grand cas du choix de l'Ontario de modifier la date 
des elections pour accommoder les juifs « orthodoxes ». 

8 fevrier 2007 — Le Premier ministre annonce la creation d'une commission sur les 
accommodements raisonnables, presidee par Gerard Bouchard et Charles Taylor. 

21 fevrier 2007 — Declenchement des elections provinciales. 

21 fevrier 2007 — Mario Dumont fait des accommodements raisonnables son deuxieme 
engagement de campagne. 

26 fevrier 2007 — Une jeune fille musulmane d'Ottawa est expulsee d'un tournoi de soccer au 
Quebec parce qu'elle porte un hidjab. 

14 mars 2007 — Andre Boisclair fait scandale, particulierement dans le Canada anglais, pour 
avoir utilise Pexpression « yeux brides » en faisant reference a la concurrence des pays 
asiatiques. 

20-21 mars 2007 — Une cabane a sucre ayant enleve le pore de son menu pour satisfaire des 
clients musulmans fait la une et est victime de menaces anonymes. 

22 - 24 mars 2007 — Une controverse eclate quant a la possibilite que des femmes portant le 
niqab puissent voter aux elections du 26 mars sans montrer leur visage. En reponse, le 
Directeur general des elections declare que rien dans la loi n'empeche cette pratique, puis 
fait volte-face suite a Fire Andre Boisclair et a un mouvement populaire qui menace de 
perturber les elections en utilisant des deguisements pour aller voter. 

26 mars 2007 — Elections generates au Quebec. Le Parti liberal du Quebec gouvernement 
minoritaire avec 48 sieges. L'Action democratique remporte le titre d'opposition 
officielle, le Parti quebecois ne remporte que 36 sieges. 

27 juin 2007 - Pauline Marois devient chef du Parti Quebecois. 

10 septembre 2007 - Debut des audiences publiques de la Commission de consultation sur les 
pratiques d'accommodement reliees aux differences culturelles. 

18 octobre 2007 - Pauline Marois, chef du Parti Quebecois, depose a l'Assemblee nationale un 
projet de loi sur la citoyennete quebecoise dans lequel l'acquisition de certains droits 
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(possibility de se presenter aux elections scolaires et municipales) dependrait d'une 
connaissance suffisante du fran9ais. 

13 decembre 2007 - fin des audiences publiques de la Commission de consultation sur les 
pratiques d'accommodement reliees aux differences culturelles. 

19 mai 2008 - Depot du rapport final de la Commission de consultation sur les pratiques 
d'accommodement reliees aux differences culturelles. 
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ANNEXE B 
Liste des emissions etudiees 

23 mars 2006 « Doit-on reserver un lieu de priere dans les universites? » 

10 avril 2006 « Discrimination envers les noirs sur le marche de l'emploi » 

8 juin 2006 « La lutte a l'extremisme religieux » 

7 novembre 2006 « Se cacher pour s'entrainer? » 

20 novembre 2006 « Accommodements raisonnables ou deraisonnables? » 

15 Janvier 2007 « Laicite et accommodement raisonnable : le debat» 

29 Janvier 2007 « Herouxville et les accommodements raisonnables » 

30 Janvier 2007 « Retour sur le courrier des auditeurs au sujet des normes de la municipalite 
d'Herouxville » 

16 fevrier 2007 « La campagne de tous les debats? » 

13 aout 2007 « Le Quebec accueille-t-il suffisamment d'immigrants? » 

14 aout 2008 « Commission Taylor-Bouchard - Accommodements raisonnables » 

4 septembre 2007 « Commission sur les accommodements raisonnables » 

11 septembre 2007 « Commission Bouchard- Taylor- Gatineau » (X3) 

20 septembre 2007 « Les niveaux d'immigration » 

22 octobre 2007 « L'expulsion en Tunisie de l'iman Said Jaziri » 

24 octobre 2007 « A l'ombre d'Herouxville -Debat sur les accommodements » 

25 octobre 2007 « Citoyennete quebecoise - Projet du PQ » 

31 octobre 2007 « Le vide spirituel des Quebecois » 

28 novembre 2007 « La commission Bouchard Taylor a Montreal» 



ANNEXE C 
Grille d'analyse 

Extrait 
Date 
Titre de remission 
Sujet de remission 
Animateur et intervenant (le cas echeant) 
Longueur de 1'intervention 

Identification du participant 
Genre de Pintervenant 
Statut 
Region/ville 
Termes utilises par Pintervenant pour se 
decrire 
Appartenance a un public (declaration, 
reference, reflexivite) 

L'intervention 
Message general de P intervention 
Ton de P intervention 
Termes/ vocabulaire employes 
(immigrants, allochtones, « eux », les 
juifs, extremistes, etc.) 
Groupe vise par le message 
(caracteristiques, composition, etc.) 
Reference a P autre est faite en 
fonction de ses (decrire selon le cas) : 
Actions 
Discours (aussi, facon dont ils sont 
rapportes) 
De sa position (victime/bourreau) 

Representation du bon immigrant 

Droits et devoirs (droits, civils, 
politiques, culturels et sociaux; droits 
individuels et collectifs; relation 
entre droits et devoir) 
Appartenance (identite, allegeance, 
preseance du national, provincial, 
regional, local, metropolitan!, et 
communautaire; appartenance liee a 
Phistoire, a la culture, a la langue) 
Acces a PEtat (mecanismes d'acces. 
modes de participation, legitimite des 
types et modes de participation; quel 
type de relation avec PEtat 
(dependance, abus ou collaboration). 

Pratiques imputees Pratiques ideales 
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Partaae des responsabilites (roles 
donnes a l'individu, l'Etat, le marche, 
la communaute et l'«intime / la 
famille» 

L'univcrs politique 
Quels sont, en ordre d'importance, 
les acteurs politiques responsables de 
la situation decrite? 
Est-ce qu'il y a une difference entre 
le Quebec et le Canada? 
Quelles politiques (liees a la 
question) sont federates et quelles 
politiques sont provinciales? 
Quelles sont les intentions et 
motivations des deux niveaux de 
gouvernements (en general et l'un 
envers 1'autre)? 

Que devraient faire les 
gouvernements? 

Representation du citoyen quebecois 

Droits et devoirs (droits, civils. 
politiques, culturels et sociaux; droits 
individuels et collectifs; relation 
entre droits et devoir) 
Appartenance (identite. allegeance. 
preseance du national, provincial, 
regional, local, metropolitain, et 
communautaire; appartenance liee a 
l'histoire, a la culture, a la langue) 
Acces a l'Etat (mecanismes d'acces. 
modes de participation, legitimite des 
types et modes de participation; quel 
type de relation avec l'Etat 
(dependance, abus ou collaboration). 
Partaae des responsabilites (roles 
donnes a l'individu, l'Etat, le marche, 
la communaute et l'«intime / la 
famille» 

Pratiques imputees Pratiques ideales 

Pole de comparaison pour etabl 
Sens du «nous» 
Culture 
Race 
Ethnicite 
Pratiques privees 
Pratiques publiques 

ir une dichotomie «nous» /«eux» (le cas echeant) 
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Religion 
Autre: 

Conclusion de I'intervention 
Consequences du developpement de 
la /des situations decrites 
Morale / conclusion 
Exhortation 
Autre 

—» Notes : 
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ANNEXE D 
Provenance declaree des intervenants de remission Maisonneuve en direct pour la periode 

selectionnee, par regions administratives du Quebec84. 
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Une liste des municipalites qui sont contenues dans chaque region administrative est disponible par l'entremise du 
ministere des Affaires municipales et des Regions (MAMR) et en ligne, a l'adresse 
http://www.mamr.gouv.qc.ca/repertoire_mun/repertoire/repertoi.asp. 
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ANNEXE E 
Tons se retrouvant dans l'echantillon 
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